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NUMISMATIQUE DE LA GÉORGIE 


Al! MOYEN AGE 


Depuis Ailler (I). qui publia U première mounaie géorgienne 
connue , quelques ailleurs seulement se sont lirrés à l'étude de rettr 
branche de la numismatique. Jccitcrsi les nomsdeT. 0. Tjchren 'â). 
de Castiglioni (S), de Mandât (à) . de MM. Fraéhn(S), Dons Ç«). Rci- 
nauilet Brossct (7), qui ont (ait faireàla science detrès-sensiblcs progrès 
en signalant des monnaies nouvelles . ou en erpliquant des pièces 
ilont le mauvais état de conservation rendait souvent la lecture dis 
légende» fort difficile Après eu« , un savant nuraismaliste russe , 
M. le prince Michel Bnralaieff<8) publia avec une magnificence sans 
égale w collection de monnaies géorgiennes ancienne» et modernes. 
Ce»l l'ouvrage le plu» remarquable qui ait paru jusqu'à présent sur 
la numismatique de la Géorgie; moi» comme l'auteur no donne que 
le» monnaies de sa collection et qu'il néglige celle» des autre* musées , 
son livre est fort incomplet. En outre, de fausse» attributions et de» 
lectures trè» contestables se remarquent dan* le livre do ce savant an- 
tiquaire. Toutes ces raison» m ont cogagé à entreprendre In munis- 


(l) Mm. nt/. KollUn. Tcirl ■ Horo. ITH.tn-v — CntlMleaon iimu.cot c 
M«*. Don», «l a J i. «SIg. tierpl.t Kojvng. lTM.gr. l**V. 

[!■ Comm. iO€. CoUil. I. X. XIV, GUU«. I*#l. !*■>. 

|J. Montlr CMf.dtl mu*. »li Mflano, p. Wj MlUo. Itlt, l*-4*. 

\) Vumiim. oritnl-, I. I, Lor»4*o. IIHfl»-*'- 

:t) «crc.iul "<»■ tm*. Ml: I. I. , »«". an ; SLJH Itteia-I . !<• >» 

IIOIUSVP »t itn iium. m*. : M.-Ml. I»l». tn-t — >/r" *• (And. dtt St 
i« 0 f. ci»or.a».si Ni..i. ii.ix. 
iC, JhilMIn de rAtad dit St. de SI-PH..I . I. »■!. 

(S /..licol «loi. dt Petit. IU4. ,*u.-n*lltllt. Je tAtU.ditSt.diSI.- 
PH .l. Vl.ttoocg. <k« m»*. Ar».— lotmigeA* M.DâwUiro. I8«*. 
KM** «I «k ‘Yum. g«rg. - »«» >»H«» «° Attu ** f0 

r.torfa. rtpp. I. *. 4. A. » ; S».-N» IW, » 
i A; DvammU »«>V- dfGrwgir.de ticwl-aoP» Dw*uic . 

SI NI, Iftft, 



3 RI'.VUB ARCHKOLOGIQUR. 

rustique du Karlhli (1) , depuis le VI' jusqu'au XIV' sièele, époque 
où le monnoynge royal fut remplacé par celui des dominateurs de la 
Géorgie. Je n'ai pas cru devoir joindre à mon travail les monnaies 
modernes frappées par les rois de Géorgie , pendant le XVIII' siècle; 
ces pièces, qui n'oITrcnt aucune difliculté de lecture, ni d'altrihnlion , 
sont d'ailleurs comprises dans l'ouvrage du prince Barataielf (S). 


Les historiens nous ont conservé les noms des monnaies des trois 
métaux Ayant cours en Géorgie au moyen ègo. C'est à l'aide de 
ces documents que je vais essayer de donner un aperçu sur la 
valeur de ces monnaies , en les comparant k celles des peuples voisins 
de In Géorgie. 

Monnaie d’or. — Le tlracan , gstoà-JbEo ou , est 

souvent cité dans les Annales attribuées au roi Wokhtaug VI (3), et 
parait être une des plus anciennes monnaies de la Géorgie; en cITcl 
on le voit en usage dès le règne de WuLhtang-Gnurgaslan. Cette 
monnaie , dont nous retrouvons plus tard le nom changé en celui de 
phlouri oj£»j|d>0 , florin (*; , équivalait au tahégan d'or des Armé- 
niens (S), et répondait au dinar arabe, du moins par sa valeur. 
Jusqu'à présent on n’a rencontré dans les collections qu’un seul 
phlouri , c’est celui d t’réclé II , qui vivait dans le dernier siècle , et 
qui est conservé au Musée asiatique de l'Académie des sciences de 
Saint-Pétersbourg (6). Cette rareté de la monnaie d'or géorgienne 
est du reste facile à expliquer ; le prince Thcimournz(7jnous apprend 
qu'une partie de l’or provenant des mines de la Géorgie, était em- 
ployée par les rois , k faire fabriquer des bijoux pour les personnes 

'I) Le root Kartkli est un de* nom* donné* par Ici Géorgien* à leur |U*> 
Broucl. fie c. de JVum. çeerg.. p. IR.) 

(*) Partie IV. p. I à 18, ? pt. 

(*> Brmcct, Mil. de ta Oiargte . SI. Pét. 1*40. 50. in*4\ pi|, I5'J et et 
piC- !«•* «c agir. 

{IJ Code de Hakhlang VI. partie III. § Ht. 

S) P. Archer, TraiU des poids el mci. (tu Artt ) p. Tl 71.— Malthkod’Mcair, 
Bd. Dulinricr. p. 8$, RO, evete I. — Ibn-alattr.cilé par M. Aeiitaod. extr. d» Mm 
arabe*, raiat. aux croiud*», p. 17. — ftevue arekéol. V|i» ann., p. î**. — Nuu 
auai «or l<* nionu.df* rolt arménien» de la dyn. dcRnupéne.p. 10. — Revue ttrek. 
VIII* ano.. p. *n. I.ellre è M Reioaud 

(b) Bulletin de V/lead des se. de St.-Pil., I VI. p. 35 — Br«*rl. flitl. de ta 

(•f- >•; . p. 

|7J Jeûnai anal.. 1835. DîmciI. *ur Ica n.snn. géorp.. p. 14. 
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de loue famille , au lien de la frapper ; le re»le ne rendait , et comme 
l'or était très-pur. les marchands le payaient lin haut prit et ils l'im- 
portaient en Europe et en A»ic atee un grand bénéfice. fox mis de 
Géorgie trouvaient à cela plus d'avantages i|ue s'ils eussent mis dans 
le commerce leur or raounavé. 

Moumit.t (forgeai la drachme , est aussi nncienue 

que le dracau, puisque le» annales mentionnent presque toujours 
ensemble ces deus monnaie» (1). La drachme était imitée des 
monnaie» d'argent sassanides, qui elles-mêmes étaient un eni 
prunl fait à la drachme atlique (3). Un des multiples de la drachme , 
otnil le Mthtr, qui ou dire de Sonlkhan(t), était un poids de troi» 
drachmes, fo nom de cette monnaie paialt avoir la même origine 
quela monnaie appelée tader par les Arméniens, dont le nom parait 
dériver du grec rtanip, talent (5). la blanc. oVjUîéio . dont on 
ne connaît pas exactement la valeur (G), était une sulidisision de 
la drachme; il est à présumer que cette monnaie imitée de» aspre» 
oomnénals ou blancs d argent de Trébiiondc . éloit la même que celle 
iloot parle Wokhiang (T), quand il dit : • l'ancienne monnaie s'ap- 
pelait giorgaoul . ^nso.Co^bvjgo , oe quelle valait dons le prit du 
*ang , et qoel en était le poids . oelo est écrit dans le» anciens livre». 
Sachez qu'il y avait encore autrefois une monnaie nommée cirma 
nénui, aôtSdjjpbÿj»; » Wakhtang (8)donue lui-mime l'explication 
du mot giorgaoul, dans une autre partie de son code, c'était la 
monnaie frappée au coin de George» V|, surnommé l'illustre ( 1 3 la- 
ta 16); car avant lui , c'était la monnaie do Ghoian-Khan qui avait 
cour» (9). Quant au mol cirman&nil, donné à l'ancienne monnaie 
dont porle encore le roi Wakhtang VI, c'est le nom de Kjr-.Mnmirl 
Comncne (IÎ38-IÎ63), empereur de Trébisoude (tO) et non do 

. I ; ItraSMl. nul. 4 » la Crorflr. p. 10». 

Ii IM., p. in» si lolv. 

J l) A4 <t« lonsrarirr. F.uai s«r In mitn var/f des ron jvoo de la dpnnjur 
nmaaldi lalnd.. p. v. 

;v; Uvlqac; cr. <c a»l 

là) Uluaat, nul. dt la tioprflc. |< &S4 — tif tUcllon ami J« VfX i ■ .Vudff. 

;U; IM . |c 4U. 

I) Csstc, parti» vit, gli. 

I«; PirlInVI.Sl». 

;W, Jit urMIolal . liai. DI». « U rvowt ni II» muni flv i». p. 0. 

, 10) .V/f tv.de la io: 4 , Cri» drdl.-Prl . I III. DU AfonmnlirAr ilINrmiWl . 
pu N. de KOane, p. 1(0. 
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4 DRVUB ARCHKOl.OGtQUE. 

Constantinople (1), dont les rauuuments numismatique) servirent 
<le modèles aux dyoastcs Bagratidcs pour en frapper de semblables. 

Uonnaùt dt autre. — Les pièces de cuivre étaient appelées 
noires (2), par opposition aux blancs d'argent. Lcdangt, , 

en aralte, danyk (3); en arménien, tank ou lang (4} était une 
monnaie dont le nom fut emprunté uu mol persan , dank (i ) , gui 
»jgnilie poids de trois karols ou siliqueS; c'était selon Al-Makrizi, la 
sixième partie de la drachme (6). Au dire d'Hopkins, le dangi 
était le quart d'une drachme (7), et répondait au Chaour. 
Ds-rjtoo (8). Toutefois celle estimation n'a rien de bien certain, car 
la valeur de la monnaie de cuivre varia ainsi que son poids et sou 
module sous les rois qui se succédèrent dnns le Karlhli. Il arriva 
même uu moment où ces pièces ne consistèrent plus qu'en un frag- 
ment de cuivre informe, allongé, brisé dès l'origine, ou maladroite- 
ment fondu; ces produits d'un art grossier étaient sans doute 
uu sortir du creuset , jetés uu hasard sur une table . et lé avant leur 
entier refroidissement , recevaient une empreinte légale (9). On 
voit par ce qui précède que les Géorgiens avaient emprunté à leurs 
voisins les noms de leurs monnaies , ce qui serait une preuve quelles 
avaient cours cliex eux , puisque dans le testament que l'on pense 
être celui de Uavith le Réparateur {* 0) , dans une charte de 1 1 83 
du couvent de Chio Mgliwimé, cl dans une inscription de l’église de 
Saint Saba , à Sofaro (1 0, on trouve la mention de doucals cl de 
hotinals. Ces monnaies , d'après l'analogie des mots , ne pouvaient 
être que des pièces byzantines, comme le< cirtnanéouls portant 
l'effigie d'un prince de la famille des Ihicas, on celle de Nicéphore 

(I. finncl. Hili de ta Géorgie, p. CRI — RippnrU sur uovoy. «rcb. en Gêorç. 
el en Ans. G* rapp. p MS. 

ft. Journal anal. ISSS DU*. mu les mono, gt-rg. 

iS) Menintki. Lexique, d. ce mol, t. II. — Cirncûf , M d'Arm. 

(I) Krafft, rapen municn. p. 5.— Mon Etltti iur te* imitn. arm . p. il). 

Menimki, Lexique, d. ee mol, t. II. 

{*.' //II/, delà mona. aralr, «•!. Tffhien. p. Il I. Collccl. morg. c llbcll.dc Pond, 
cl Mi-n». 

(î Journal axial. 183k. Dlu. sur les nxron. çcoxg., p. R. 

(8) ld„ p. 30. — Soulkbon lexique, cf. ce mot 

I® : Bulletin de r Aead. dei Se. de St. Pét .1 VI. p. -16 — Brevet. Ber. de 
"im. ororg.. p. 13, 44. 

101 Mim. de V Acad des Sc. de Sl.-Pel., I. IV, p. 3U3 (Se, mor.d pol. ). 

Ci I i Brc*«(, BoppoeU sux un toy. arch en Arm cl <n Géorgie, t* nppurl 
p. Ii3. 
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Boloniale. |«rsonnage* qui vivaient avant cl pendant le lègue 
de Dawilb le Képarateur (I). 


Avant de passer 4 lu ilcsmplion de» monnaies frappées |«r le» 
Mthavrars (8) et le» Aléplié» (3) Hagratidcs de la Géorgie, je crois 
utile de donner quelques détail» >ur l'histoire de le monnaie sous les 
trois première» dynastie» du Kaitldi , les annales géorgienne» nous 
founiissiint sur ce sujet quelques renseignements qui ne meiiqucnt 
pas d'intérêt (1). 

A l'époque de la conquête macédonienne, en 33t> (3) , Ateuindie 
laissa, pour gouterner la Géorgie, un officier qui prit le titre 
d'Enillin» (G) du Karllili (7). Cet homme s’ultira par sa cruauté la 
lume des Géorgiens; aussi se révollèteul-il» sou» la conduite don 
jeune uandour (B) , nommé l’hatuanu. Ce jeune homme assit dé- 
couvert un trésor en chassant aus em irons de Trphlts. Il en informa 
sur-le-champ Kourdj , Ertslha* de la Mittgrélie . en lui disant : « J'ai 
beaucoup de hétail. » Celui-ci comprit -i bien île quoi il s agissait, 
qu il lêpoudit : a.Vépaigne point tou bétail, je m'en servirai |iout 
augmenter mes troupe» (3). • En effet le mol , a le 

double sens de Mail cl île riehnu. en géorgien: co arménien, 
/uiiuutuilf , a aussi quelquefois le sons de Mûri/ (10). 


(I) hMturl. <V»»m Qrtrg. . f. Hl. — ft.ip|»rU rur no voy. areb. co Arm. c» « 
«iévitflr, rapp. I, p. t«. 

tif Klapmfa, >«ûb. de b U*?. «*<«#., p. ÎOC. — lx* mlAdvart i* lAnuttdi 
/talent ilr» miUo ilr U pMinic/r fiai** qui gouv<fuair*t«Ytala«« jroilrxr* dp U 
r»<*»cKir. tout la fnatralMU de» rnipmur» pec*. 

(J) Klaprotb, p 911. — taa «talent le* roA* proprement diu. 

I») boute» S'mm. Qtvrç..g. IV. 

Y)Cbiuni?*t de // akàt**g.bi Brot<et ; Si - Pél , p, 32 (4 tulv. — Vi« d AWiaa- 
dre(«o Arto.)j >roi»c. Mit. p. >2-1. 

10) Le* irulkowi uni <k*(<hti« éiot l( titra en g/orgieo « U Mira. UO 

ou ckafdft f^upitt Oo donnait <c Utre aux piuuinrtfi h tr/diuircs ou .iruot tbirt 
d« fccn(«cr« n«iittdrable* ; c'était U Dtmr dkrnitf ijac U» ptiasJtJtA. t a *ra«oien 
ftavrariirard de Or «t»! pti»rhkh*« i routa jumI dan» le* auteur* r4<<- 

i»<n# .Cf- BfUeft. d r la G4tr§.. p *0.) 

.|1| BrouoL liai, dr la Ofarg.. p H. - Moite de Ilv. II. c ap 

UmilUnld* Martial.!. 1. p. IM. I>9. 

(A Ir nol usnaour «igaiûr noWr , liait Mntdoulo dfriia dr. r*«t*niea, w. 
ratr noble. 

;9) km«Ml. ;V«n p. l& — ///fl. dr la Grttç.. p kl. 

(10 rh'UM» (Jt Mnlfrtp. rit de /• ttottr *( d<* lâ Hihl nil dp Klf I* ; *41. pif 
fer , p IV de la /fer. dr 4 > vm. 



fi nttVOB ARCHÉOUMHQUB. 

Sous Aiorc et Azmael , rois de la troisième dynastie ( arsacide ), qui 
régnaient ensemble, de l'an 87 à l'an tOî de J. C. , il est dit que la 
Géorgie retomba sous le joug de l'Arménie. Artachun qui gouvernait 
alors ce pars, leur rendit leurs frontières, ù la condition de battre 
monnaie h son effigie (1). Il est regrettable que les monuments 
dont il s’agit ne nous soient point parvenus. 

!>ors de la naissance de Wakhtang, qui fut plus tard surnommé 
Gnurgaslan, le roi Mirdnt V ( tat-isii) et la reine Sagdoukht . de la 
quatrième dynastie (khosroïde), tirèrent de leurs trésors de grosses 
sommes d'argent pour les distribuer nus pauvres (S). 

Wakhtang I" Gourgaslan { 4*5-499), è la suite d’une heureuse 
eipédition contre les Osses cl lesQiplitchaqs, rentra dans sa capitale. 
Sa mère , la reine Sogdouklit , scs soeurs et une foule de citoyens 
allèrent è sa rencontre, en jetant sur sa tète des drachmes et 
îles dracans (3). Dans une eipédition contre les Grecs, Wakhtang se 
dirigea sur Constantinople et assiéga une ville du Pont (*) pendant 
quatre mois; è la fin, cette ville se rendit, et le roi laissa sortir 
les assiégés. Chaque enfant reçut trois dracans ou pièces d'or (3). 

Selon le prince Theimourai , cité par M. Brosse! (6), on conserve- 
rait au Musée île Saint-Pétersbourg, des monnaies géorgiennes 
antérieures à J. C., et portant pour légendes: Pour nom deux, en 
l'honneur de nom deux. On appelle ces pièces en Géorgie , monnaies 
/Miennes. On doit regretter que l'auteur ne soit pas entré dans 
de plus grands détails sur ces monnaies, qui, si elles existent toute- 
fois. ce dont je doute fort, ne manqueraient pas de jeter un grand 
jour sur l'histoire numismatique du Karthli. 


BHISTHAVVAT DI' KOl’KABKH. 

La province de Koukarkh était située à l'orient de celle de Uaik, 
au nord des provinces de l'Ararat et de Siounikh et à l’ouest de celle 
d’Oudi; au nord elle était bornée par les provinces de la Génr- 


il) Moue de KlKttnr. liv. 11. c*. VI. I. I, p. 341, 3S4; 01. Ut de Fier. - 
Iiroiitl, //frf. de la Georg.. p. 71. — jVtftn. Georg , p Ifi 
CS) Bfotttt, Hdt. dé la Gtorg., p. 14$. 

{3} H>td. Hat. dé la Georg.. p. i:»u «i toi*. 

(4 1 L té Aimile» dUttil h fille dt p. 10b. 

brouel. Hat.de la Gtorg . p. I OS 
(0) Journal aifat., iWi. p 3$ Ittittr. *ur le* mon 
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gie(t). Le' anciens hiiloncn* en font mention toutefois avec de* or- 
thographe* diffèientcs (S). Elle faisait partie du llosïhnron . Som- 
khrtli. Sous Ici rois Arsacide* arménien*, et même aous l'empire de* 
roi* de Perse, celle province fut confiée h des commandant* militai- 
res, nommé* pu btufju on pqfrs/" en arménien, et jtonWhjO 
en géorgien, qui étaient chargé» de la défendre centre les in rasions des 
peuple* du nord. Ce* gouverneurs étaient héréditaire* ou amovi- 
ble* (S). L'EriithoYat du Koulurlih, après avoir été pendant fort 
longtemps partagé entre un grand nombre de petits princes qui re- 
connaissaient la suterainelé de* rnis d'Arménie, passa ensuite sous la 
domination des rois de Géorgie (4), qui ne détruisirent pas le* petites 
sonrerainclés qui s’y trouvaient. C'est pendant la domination géor- 
gienne, au V* siècle, que le pliaebkh Achoucba. invita saint Mesrnb 
à *cnir dans scs domaines, au étalon de Dachir, pour enseigner 
l'Évangile h <<* pcaples (S). En ce temps-là, dit Moite de Khorène , 
un prince, dn nom d’Arliil, régnait en Ibérie (410-434). Vers la lin 
du I X ■ siècle, les roi* d’Arménie tentèrent de faire rentrer les peuples 
de ce pays sous leur puissance cl ne purent jamais en être paisible* 
possesseurs (6). 


(I) Silst-Msitltt, .Vrai. atil. al y/tyr., aar VArainlt. L I, p. *0 — 

//Sa*. 4a la Gorrp.. p. *ft, *î. 

r. Nrabeo. C«*r liv. 31 — l-loMaiér. Ilv. *. t*. U. — ÉU*nne il* Isjiaact. 
rjmid aptl stap.d* oabi aob veee 
Cl| UrcAaat, //tir. ilr ta rwnry . p. 80. 

(I) J/Mir 4a Kkarinr. Ilv. Il . riiap. 10, p. ISS, l( a. I. I-, «J. Ut. de Tl 
(S) /d., liv. III. cbap. m, p. lia. ISS, L II i *d. I.at. de El. — Trhamibrb. 
Illil t Arwnlt ( ta arm.), I. I" , iw. *1*1 Lll. 3t, 31. — Vit dri SS. Ami*.. 
1 11, p. W7. Vtn. 1410.181* (ta armés l. — Urcsitt, HUI 4a Gvory., sddil 
p. Vî Maalv. 

HH Jr*n Galbai M**, ///al. dArm.. cb. Il, *0, 21. 




H REVUE ARCHEOLOGIQUE. 

Q. Visconli (I ) « publié un onyx du cabinet de France (<), où un 
In celle inscription autour d'un buste tourné à gauche : 

OY2AS flHTIAïHÎ IBHPflN KAPXHAflN 

Ce mot (Jasas, qui a exercé la sagacité des archéologues, n'est 
antre chose que le nom arménien Arhoucha, rendu presque méron- 
ii/u-*blr par l'orlistc chargé de la gravure de la pierre. On sait qu'il 
arrivait quelquefois que les noms propres n'étaient point ii l'abri des 
altérations des copistes et des graveurs grecs qui romc-naieul un nom 
étranger à une valeur hellénique, au moyen du changement ou de la 
suppression de quelques lettres. Ainsi la reine des Parthes qucïiv- 
‘èplie nomme Thernmsn est bien sans contredit la même que les mé- 
dailles orthographient Musa (3), et les létradrachmes de Dvrrachium 
donnent tout lieu de croire que le Mcnounios de Polybc s'appelait 
Monoimios (t), cic O' 10 ' qu’il en soit, l'onyx du cabinet de France ne 
peut convenir qu'à Actioiicha (S); son gouvernement étant limitrophe 
de la Géorgie et habité en grande partie par des peuples de la même 
race, il n'est pas étonnant que cet érisiliavv prit le litre de elief de» 
Ibères cl des Knrlvèdcs , ou pour nous servir des expressions consa- 
crées par Moïse de Khorènc (6), ptiachkh des Géorgiens et des Kou- 
karfchs. 


CINQUIEME DYNASTIE ; BAGKATIDES ,. 

Monnaies frappées par les Hthawars, successeurs île Oottram. Cura- 
palaie. (573-«39) 

Imitation île lu monnaie J II ormidus IV, roi de Perse, sans légende 
gêorgimne (7). 

I &-t> — Buste tourné à droite, la tète ceinte d'une 

{i) Itunaçraphit f rrcçvr. t II, p. JW ei pl- ♦&, o* 10 . 

(il ituoicrttn, Hi*i. du cab.dei médaillé», p. 90, n* 4 JA. 

(3; n*QQl**OChOUe, Méd. de In Bactriane el de r/nd». f «uppl. p. 4î el «al» 
KtirtlU du Journal de* Aaranlf.) — Ad.de LoBjtpérier. n**d- d’oc de Dyrurm». 
reine de Pool, p- i. 

(♦} J. G. l>fO)sen, *or G*'Kb»ffelc de» l'eonier and I>*rd«oer. — Nionnet. Mid. 
tf/rnjtfU, I. III» p. 353 — 4d.de lAQgptrier. Mid de Dynawit. lieu cité. 

(5 Lov. .le FWrlfll; DM- hiti.de »/ofi te de Khortne. p. col. 3. - .Voiir 
de khortne, irtd. iul. 

(fi; Môfit dr Kborhu, II». Il, eh. T. et liy. III, cb. 6.— Làsare le Parte, 
bhl..p 80,03. 185. 191 

(T;Adr.d« l/onipém», tluai mr Ut *o«n. det roi* perttt tastanide». p. 7* 
pl XI n* i 




NUMIÿMATIQl.'K OR l.K CMlIlfilK. 9 

couronne élevée sur le devant de laquelle est un croissant et un as- 
tre Sur la marge de la médaille en dehors du grènetis, trois astre* 
dan* des croissant*. 

». &t> )*£)*>. — Une criwx sur des degré*, entre doux figure* 
dclmut et vues de face, appuyées sur U garde de leur épée. 

Argent, 2 variétés. PI. I. n* 1 . 

Bulletin hisl. phi de C Acad, des te de St. -PA , 1 . 1 . n°3, pl. n**3 
rt 4 ; Dora, I rrsuch Biner Enklànuig ton drd münztn mit sasuinulen 
gepràge. — Broatct, Bévue de mm. géorg., p. 29. — Bulletin de la 
Soc. darchéol. de St.^Pct. Communication faite par M. de Bartliolo 
méi . p. 42. 

Les monnaie» *a>sinides ont serv i de modèle* h certaines monnaie» 
arabes, indiennes (l) ci géorgiennes, qui nous sont parvenue». Le» 
graveurs 4 qui était confiée l'exécution de cette copie* dons l’igno- 
rance où ils étaient de la langue pehlvic, traçaient très-irrégulière- 
ment les lettres qu'ils avaient sous les yeux, en sorte qu'au lieu de 
voir sur une monnaie imitée d'IIorraisdas IV lo légende-... aourmaui 
. comme l'a lue M. Adrien de Longpéricr (*}. 
on n'aperçoit que le* lettres ■£"*0 ^*0*. qui isolées ne signifient 
rien, mais qu'on reconnaît être les mêmes qui entrent dans U com- 
position du nom d llorroisda». 

Imitation dt la monnaie d llormUdat I V. avec U nom de la 
Géorgie. 

3’ ‘Ljv ( G *) (•ourdjistan, en chef de la médaille. — Buste 


(I) Al-Mikrlu. /Hit. cfr fa iuo*n. arabe. <d. TjrWn , p. tA tl 79, <iu|>. t.*— 
Mjrvi f o. Xum retint. . n»5i0. - Fraftin, .Vim. de isltad du Se de Si-Pet. 
/Ht C'Aoi ro / *■ Munira der /HIAira «ruft. CkaUf . Millau . I8W. Id- 4*.— 1* 
khnnr. Journal de nom. de Birltn. i. IV. — J OUUuko. die Ptbivi-Leptn- 
de* *vf der trtxtenSAiAniâen. Koptofc., 180.1»-**.- KraffL Citer H Olüou 
m entsigeranp der PtMU lej.. In dem lakrtüekir der litter. ut ft'ien.. 
100* wl. - Scm. UUre a M OUUu.ta »ar qurl>|. nid prabr»au IjpM Smm» . 
lieu.. I SU, in-iV - MHm. de IV/ oui. dt * Inter, et Jtelln 1x41m , l. XVIII 
M. fteinaud. Mémoire inrVInde.p. II}. — Dora, fiufblfn Afil.pAff.dr f Acad. 
dr» te. de St.-Pit,, i. II. n* il - Riroo lurtuti, Ijiirti i«r fa ir«n(i«., 
'*<«'• M *841. AnaoUI. delà klirel'*, yar »d. dt Laotpftlrr. p. 0. - Journal 
ouat.de toôo (. du fli **<?!«•, t. |V, p. Ml, 148; l VI. p. S18 Prloïc* àpeetwie* 
of /ndm cof» i deumdid front tS< Parlkiaa fjpr. — C. LlWP. uer Cent, der 
CrieeMteb. and /advirAy. Sottise m Pâtir . Sabul et india ». p. l«î Ile. 
v i S'uni iu r tn auran. dr» nui de ladpnaihe Mumwulr, p 11, 14. 
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tourné à droite, lu tête ceinte d'une couronne élevée, sur le devant 
de laquelle cet un croissant et un astre. Sur la marge de la médaille, 
en dehors du grènetis, trois astres dans les croissants ; en dedans du 
grènclis et de chaque côté de la tète, la légende pchlvie 

<v. légende pchlvie qui parait être la mime que celle du droit ... 

Pyréc entre deux figures debout et vues de face, la 
tète couverte d’une sorte de turban a nigretlo.les mains appuyées sur 
la garde de leur épée ; dans le champ en haut, un astre et un crois- 
sant. 

Argent, S variété*. PI. 1, n* 2 . 

Bulletin Je l'Academie des tc.de St Pet., t. I, n* 3. p. 33. — Bn- 
rutaiefi". Dneum. num. du roy. de Géorgie, part. I. pl. II, n'" 2, 3, 4 ; 
p. 34 et suiv. — Brosset. Revue mi m. georg .. p 20 et suiv, — Bul- 
letin de T Acad. dareJiM. de St. Pet., p. *2. 

3. <l,f> en monogramme, en chef de la médaille Cl entre deuv 
étoiles. — Buste tourné à droite avec la légende comme nu n* 2. 

H. laigende illisible. — Pyréc entre deux figures debout, sues 
do face, la tite couverte d’une sorte de turban à aigrette, et les 
mains appuyées sur la gnrde de leur épée; dans le champ en haut 
un astre et un croissant. 

Argent, une variété. Pl. I , n" 3. 

Bulletin de rAead. des te. de St.-Pél., I. I, n’ 3. Vertuch einer 
erltldning tvn drei nuinzen mil Satsan-Grpr. ; par B. Dorn, pl. n" t 
— BarataiefT, part. I, pl. Il, n* 5, p. *7 cl suiv. 

I, es lettres g m ont donné lieu è bien des commentaires de la part 
des savants russes qui ont essayé de les interpréter. Suivant MM. Dorn 
et Brosset, ces lettres ne seraient autre* que le nom abrégé de Gour- 
gaslan. M. Brosset, pour donner de In vraisemblance à ce système, 
cherche è prouver que, du vivant mime de Wakhlang I, le surnom 
de Gourgaslan aurait remplacé le nom véritable de ce roi ; è l'appui 
de ce fait, le savunt orientaliste cite un passagede Mékhilar Erelz 't j. 
conservé dans l’histoire universelle de Vardan, où il est dit que 
Wakhlang I s’appelait aussi Gourgaslan ou Gourgasal. Mais une 
raison toute matérielle s'oppose complètement i cette cvplication : 
Gourgaslan régna de 446 i 499, et In monnaie attribuée à ce prince 
par M. Brosset est la copie d’une pièce d'Hormisdas IV, qui régna 
en Perse de 579 à 589. Or, il est plausible pour tous qu'une copie 


(i) Hui <lr la Oévrgieet Jeta ter te. 



NUMISMATIQUE DK 1.4 GEORGIE. !l 

ne peut précéder son prototype. Néanmoins M. Bresse! persiste dan* 
celte opinion (I), qnoiqu'il »oil bien «vident que leu pièce» avec les 
lettre* g n n'ont pu être frappées par Gourgaslan ; i J). 

Qui* peuvent donc signifier ce» lettre» sur let monnaie* gênruicn- 
nes? Il faut remarquer tout d’abord que «s pièce* imitée* de* mé- 
dailles d'fformisdas IV ont été frappées en Géorgie, entre le règne 
de ce prince et celui de Stéphane* II, mlbavar de Karlhli, qui le 
premier inscrivit son nom sur le* monnaies; or, durant cet espace de 
temps, il n'y eut point de tnthawars dont le nom ait quelque analo- 
gie avec le* lettres g n. Mais rions suons que le nom persan de la 
Géorgie se disait Gourdjistan. que les mthowars do œtte époque 
étaient soumis, soit aux l’crttns, soit aux Grec*, et que, por consé- 
quent, ils ne (xiuv.tiorit inscrire leurs noms sur leurs monnaies sans 
blesser la susceptibilité des souverains de l'Iran et de Constantinople. 
Pour obvier ü cette difficulté, le* mlhawars mirent seulement sur 
leurs monnaies le monogramme de la Géorgie, qu'ils étaient censés 
administrer nu nom de leurs suzerains. 


Stkpuawos II ( 639 - 663 ). 

Le khosroïdc Stéphano* Il était (ils d’Adarnasé 1, émthav de G®- 
kbeth, qui fut créé par l'cmpcrcur llérocliu*. mlhawar de la Géor- 
gie, après que ce prince ne fut emparé sic Tiplili* sur Stéplunm I, 
fil* du ruropalatc Gourtim, chef de la dynastie îles Bagratides. Il ré- 
sidait à Tiphli», mai» témoin des rapides progrès des successeurs de 
Mahomet en Perse et de l'extinction de la dynastie des Sassanides, ce 
prince sc relira en Mingrélie où il mourut en 663. 


Imitation de la monnaie J llormistlas I V. avec U nom de Stephanoi II . 

4. I . < l > |*> I » vtylùw. abréiialion pour Stephanot). Chacune de* 
lettre» est placée dans un croissant, disposé en haut, en bas. à droite 
et à gauche dans la marge de la médaille. — Buste à droite, la tête 
ceinte d une couronne élevée, sur le devant de laquelle est un croi.i- 


«b < .tc-xH. de* Je. de SI. p*t. 
G**ri te, |>. ira. 

'7; fiulUUm de la Sk. d Aie a. de Si •Pf 4., i 
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sont Et un «Aire. En déduits du grénetis et de chaque côté de U téta, 
I» légende pehlvie 4ÏÏ*Ü 

«. Légende illisible. — Croix sur des degrés entre deux ligures 
debout et vues de face, la tête couverte d'une sorte de turban et te- 
nant une épée à la main. 

Argent , 2 variétés. PI. I , n* 5. 

RuUtlin de r Acad. des se île Si.- Pet., t. V, p. 224. — BarjlaiefT. 
pl. I. n' ♦, p.22 etsuiv ,ct p. 69 A 112. 


fmilaiio n île lu monnaie de Chosroès II l’arviz, roi dr Perse, avec le 
nom de Stephanos II (1). 

5- (jKMl’OâOul» ySophanos). — Los lettres qui composent 
ce nom sont plucées de chaque côté de la télé tournée à droite et sur - 
montée d'une couronne ornée d'un disque. Dans le champ deux étoi- 
les. Sur la margede lu médaille. en dehors <fun double grénetis, trois 
astre» dans des croissants. {La légende pehlvic a été remplacée de 
chaque cAlé de la tête par les lettres qui forment le nom de Sté- 
phane».) 

ft\ Croix sur des degrés, entre deux figures debout et vues de 
face, la tête surmontée d'une espèce de turban A aigrette, les mains 
appuvées sur la garde de leur épée. Sur la marge de la médaille, en 
dehors iTun triple grénetis, quatre astres dans des croissants. 

Argent, 3 variétés. Pl. 1. n" 6. 

Fraëhn, .Voix* symbolœ ad rem namar muh. specl-, p. *6. n‘ 15. 
— llidleân his( . phil. de rAeatl. des sc de St.-PÀ., 1. 1, n* 3, p. 38 
iO; t. II, n" 18, pl. A. — BuratniefT, pl. 1, n” I, 2, 3, p- 1 7 et 
suiv.; p. 69 A 112. — Brosset, dons le Journal asial., 1836, p. 9. 

Hn ue de nam. gdorg., p. 33 et suiv. 

Il ) eut deux rois en Géorgie du nom de Sléphnnos : le premier, 
qui régna de 600 à 61 U, n'osa prendre le titre de roi. et s’intitula 
mlhnwar des éristhaws du Karlhti, car il craignait également les 
Grecs et les Persans; il était peu attaché à la religion chrétienne. 
Le second, tout au contraire, était très-pieux, aussi n’ai-je point 
hésité pour attribuer les monnaies uu nom d'Etienne, qui portent au 
revers le sjmhole de la croix, A ce prince plutôt qu’au premier. 

(I) Ad de l.ongpdrkr. £smJ ntr 1rs mrd. rntsaniâtt.p. 7f», j>l. II. nr* I. 
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Djocakciiiii (718-787). 

Djoaancbir et Jonnné, fils ifArtchil II, se partagèrent la Géorgie 
, à U mon île leur pire. Joantté s'en alla régner dans l’Égris et 

Djounnchir resta dans le Karthll et le Cakheth. Une guerre .‘tant 
survenue mire lui elles Khaiars, Djouandiir fut fait prisonnier par 
le kliakhnn , qui lui rendit sa liberté quelque temps après. A la min 
de Joanné, eu prime hérita des Etals de son frère et prit le litre de 
roi des Aphkli.it. 

Imitation de la monnaie dlIormUdae IV, avec le monogramme de 
Djouanehir. 

6 rPQ» (Aÿo, ahrériationdu root Djouandiir) en chef delà roé- 
daille. — Butte très-barhore tourné à droite, la tète ceinte d'une 
couronne élevée, sur le deianl de Laquelle est un astre. Sur la marge 
de la médaille, en dehors du grénetis, (rois astres dans des crois- 
sants : en dedans do grénetis et de ch.il] UC rAté, la légende pehlne 
fl-O 5 ai 

*• légende illisible, cependant très-différente de celle du droit. 
— H) rée entre deut figures debout et vues de face, tenant l'épée è la 
main. 

Argent. PI. I , n' a. 

Boralaieir. pl. Il, n* t, p. U9 cl scq. — Brosset, Revue de lum. 
gtorg.,\i. 41 et suit . --Itnllelin de tAead. ifareb. de Ait. -Pèi.,p. 41 . 

L'attribution de celle médaille ci Djouandiir est due tout entière è 
la sagacité et à l'érudition du prince Barataicff. Toutefois M. de Bar- 
ihokiméi, dans un Mémoire qu'il lut i l’Académie d'archéologie de 
Saint-Pétersbourg (I). revendiqua cette monnaie pour l'éristhavat 
de Djciwakhcth, ne connaissant aucun nom de ville ou de province 
en Géorgie, qui pût prêter i une nsplicalion plu* satisfaisante. 
La première objection à faire i M. de Rartholoméi, c'est qu'au lieu 
des lettres nia, initiales du nom de Djaaaklietli, on lit sur In mon- 
naie iuo, cl por conséquent cette attribution pèche en ce point. M.dc 
Ikutholomi’-i aurait dù proposer plutôt le mot Djorxnn. autre nom do 
la Géorgie (S), car cette fois la lecture n'aurait juin L été contestable. 
Mais il est peu probable que les mlhawars eusseol traduit les diffé- 

(i; BelletinirtAeni g.C>aA..p.«l 
cl 1 r-eu-ft. Hev de nam ttev 19., p. Il 
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rents noms de la Géorgie, pour le* inscrire sur leurs monnaies, et 
je ne «ois pas pourquoi M. de Bartholoméi ne s'est pas rangé de la- 
vis du prince Barataielî pour l'attribution du cette monnaie. Kn effet 
le style de la pièce en question est plus barbare que celui des mé- 
dailles portant le nom du Gourdjislan (g n), les légendes pehlvicssont 
aussi plus altérées; tous ces indices réunis dénotent une époque ["*- 
lérieure au règne de Stéphanos 11, aussi l'attribution au mtltawnr 
Djouimehir me parait-elle à l'abri dit toute critique. 

GiOIigi I (tOU-1027). 

Ce prince était fils de Bagrat III, roi des Aphkhoz et des Kar- 
tbles (I). Aussitôt son avènement ou trône, une révolte éclata dans 
le Cakbcth cl le liérclb, fomentée par les oznuours de œs contrées, 
qui s'eni|iarèrcnt des éristhawats. Quelques années après, Basile 11 , 
empereur de Constantinople, se mil en campagne contre lai (toit), 
pour reprendre le patrimoine qu’il avait donné à son père le curo- 
pnlntc Bagrat (2'. Plusieurs rencontres eurent lieu, à lo suite des- 
quelles un traité de pais fut conclu (3), et le roi Giorgi s'engagea à 
rendre à l'empereur les possessions du Tao, du Itasian, d'Artan et de 
Cola. 


Imitation des monnaies des Arsacùlel de Parthie 

7. ‘l.'l- (Abréviation pour mephe Giorgi -)l.e rot Giorgi. 
— Tète d'un roi à gauche. 

sv. Quadrupède passant u gauche dans un grènelis. 

Argent , petit module. PI. I , u" 7. 

Barataiclf. Il* partie, p. 8, pl. I, ir 2. — Brossel. Aeuir de mini, 
gthrg., p. 53. 

Cette pièce parait imitée de la médaille de Phraate IV publiée pm 
M. de Bartholoméi (*) dans ses Redurtht* air la ruunimatiyae ar- 
sacide 

8. Tète d'un roi { Phraate III!), vue de face dans un grèneti*. 

* 3-9*1 «Ll. Le roi Giorgi 

.1) Onme», //ii/. & la Géorgie. p- 30*8 <t tuiv. 

(tl A n -i ko UUiiArdtUi, J/iil d’Arménie, p. 6. 

(3» Mtxau, Ht* /. du Ha*-/ mi>irp *d Si. »Urlin),l. XIV. p. ?*3 

•;4î Mémoires de (’Hcad. & Arth. de St Petersh. iKI*. ». II. p. I H Mit , 
pl. 6. n* 65. 
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Argent , petit module, une variété. PI. I , n° 8 . 

Barataieff, H* part.,p. 19 et suiv.j pl. I, n' J 3 , Brosse! 
vue de mun. géorg., p. 53 . 

Cette médaille et sa variété semblent imitées des monnaies d ur- 
gent de Phraate III, décrites par MM. Ch. Lenormant, dans son 
Mémoire sur les monnaies des Arsacides ( 1 ), et de Bartholoméi 
dans le travail cité plus haut, etc. ( 2 ). Il n’y a pas de doutes dans 

al |„ , Utl0n de 1X3 I* ,èces i Gior g‘ J. les médailles de Giorgi II 
et III dont l’attribution est certaine, sont Irès-différcntee de celles-ci 
et ont toutes une frappe qui leur est particulière. 


Giorgi II (1072-1 089). 

Le règne de ce prince fut tout entier occupé i réprimer les révol- 
tes des mthawars et des érislhaws du Karlhli et de l’Aphkhazie, et A 
repousser les incursions que Sarang, général de Mélikschah. faisait 
annuellement en Géorgie ( 3 ). 


Imitation de la monnaie byzantine de l'époque de Jean Zimiscès (*). 

COT; «L1 C9lTb(H: SX; +J*h 

Uaris le champ faisant suite à la légende : q>*J. 

O Christ, glorifie Giorgi, roi des Aphkhaz et des 

Karthles et César. 

k. H ATI ? La Sainte, ou plutôt M. O ? — La mère de Dieu.— 
Buste nimbé delà Vierge vue de face et étendant les bras ( 5 ). 
Argent, grand module. Pl. I , n* 9 . 

Verzeichniss der miinz-und-med. Sammlung des L. W.de Wellen- 

heim, t. II, n’ 15731. — Brosset, Revue num. géorg., p. 50 dI 
n” 1 2. o o r >r 


• 1 Annales de ilnstllul Areti. dt ftome, 1830 . 

(J) Mtm. de lAcad. d’Areh. de St.-Ptl., I. ||, p. 4i, pl. 4. n- 4S. — Arru< 
jVunUim,, 1841, Ad. de l-ongpérier. Examen des me d. d ’Artaban !P etc 
pl n* 8. . ’• 

(3) BrosseL Mil. de la Giorg., p. 341 et»olr. 

’*> tj* SauIcj. Estai de clasiif. des suites monèl. byzantines, pl. 52 , n- 1 . 

(5) L'antiquité de la tradition qui place la Giorgio sous le protection de la aaiotc 
Vterge, est confirmée par la prodigieuse quantité d'églises construites en Géorgie. 
jous I invocation de Notre-Dame Celte invocatl'in se trouve aussi dans tous les 
ouvrages géorgiens et Jusque dans les ehartes de» roi». ( Journal atial. 1831 
p. ÎI3 ) 
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Giurgi II est appelé dans les Annales (1) roi des Aphkliazes et de» 
Karthlc*. Le litre de César ne doit pas non plus étonner, car le tza- 
réwitcli Theimouraz, auquel on doit d'important» Intvaut sur In 
Géorgie, affirme que les titres de roi des rois et de césar forent don- 
nés à Dawilh le Réparateur par Arsène igalthoël, dans son discours 
prononcé en l'honneur de ce prince (il); on peut induire de ce fait que 
Ginrgi II avait aussi été décoré des mêmes titres. 


rutvna il, us répahatbir ( 1089-1 1 à&). 

I.e lieutenant de Melik-schah revint de nouveau dans le Som- 
klietli, sous le règne de Dawilh, et battit les Géorgiens au combat de 
l’harlzkhis. Dawilh fut alors obligé pour affranchir son pays de toute 
incursion, de payer le lharadj pour ses domaines. C» t toi, le 
K.irthli se restaura, grèce aux croisades, qui tenaient les musulman» 
en échec; Dawilh les battit (tltl) (3) et cessa de leur payer le 
trdiut. Il profita même de leur absence . pour s'emparer du Cakhcth . 
du lléretb, et du Somkhetb (1118). Les Turcomans réduits aux 
abois par des défaites successives , demandèrent des secours au 
mi de Perse cl au sultan des Orlhukidcs. Ceux-ci répondirent à leur 
jppel, et eu 112) ils entrèrent dans le Thrialelh, d'où Danith les 
chassa. L'année suivante Dawilh prit Tiphlis aux Persans (4), pénétra 
dans le Chirwan, le Ran , cl le Tao, qu'il soumit à ses lois, et rentra 
dans le Karthli, où il fit construire des églises et des monastères, et 


(I) Brunet. fils I. ie ta trrvrpu.p. HJ. 

(1) JBid. flrvue de jS'um- Ci ors , p VJ 

■3) UailUucr de Tyr (Rtc. des /lit! oec des rrouadei.t. I**. I” tari ., Im .XI, 
(B. 10, p. 4 sa,, iprèi avoir part» de Ie guerre que le* Géorgie» firent eut Por- 
,in>. du : • Etl rmlem HUrtria trÿlu is ploya uptenlrimali coniUfula quir 
. il) « domine dtctlur .ivrryuia. Pmi t eonierinuiaru, V/utine, Hâtons. enrpeoe 
« pructrus, rufiujtoj finCaj, milita i Ir rutilais eommendaAites . Hi frtqurntiOui 
• '■■lin et congreiuonibiss asilduis Pertarum adsu copiât uUrtrerunl, ut jura 
% it rue parti repaient ri pro ruo llatu t oltiettt, allumai provincial tenu t 
« doliltrlet. • 

(V Ct. Cfc. Drffecotry. Et t dtt fini. .-t’ait , et Persans relatif! a i'Aiei. iri 
pruplet du Caucase. l'ara, ISIS. p. JC. cl iniv , uù Iba AliUr raconte tout eu 
kaig 1er guerre* que le liturgie cul è rooleair eonlri le» muMlmeni. Je oe pair 
rufeiJi Ijirr que renioycr le lecteur e cette otcelleale treduetiim que M. Oetreme*) 
e renie liir de note* pfeelease* et de reoxigticineiitf fort intere*kiliti. Le mémoire de 
M. Dtfremery eil eitielt du Journal rutuiique. IStP. 
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tcpjio autant qu’il put les maux Je la guerie , en faisant Je large* 
aumônes 


Imitation île la monnaie de Cnnttamin Ducat et tf Hudone 
Daines eue ( t ). 

10 ’S ■ rf-*!’ • îh'l* • (abrégé pour ixnvùli Mc’rurrA m'ptufy. 
— Dauuh, rot des rois. — Doua figure» debout ( Const. Duc. cl 
turf. Dal. ; > uci Je face, tenant ensemble une longue croix. 

*. ÎTVÎ • H!. ( abrégé Je jjjjjçh jjj>'Tj<nnllb> ) La mire de 

Dieu. — La Vierge «taise et rue de faee. 

Argent , moyen module. PI. I. n” 10. 

Barolaicff. i’ part. p. S et suiv. PI. I, n* I . — lirai sot , Hetrte de 
mm. grtw., p. 16 et suit. 

Les monnaies de Constantin Ducat cl d’Eadoxie DnUuène, sont 
eellct qui ont été le plut souvent imitée» par les princes chrétiens et 
les sultans musulmans (S). Le prince BatalaicIT attribuait celle 
monnaie i Dns il h II et à Bagrnl III , i omise Je U présence Je deux 
officies i et do la lecture du nom de Bagral qu’il avait cru soir sur 
cette monnaie. Il suffit de dire que ces doui princes n’ont point 
régné ensemble, et que Ragral III est séparé de Danith II pur un 
espace île soixante-quinze ans, dans les listes rotules Jet rois de la 
Géorgie. Au surplus Userai III n’avait pas le titre de roi, il était 
tout simplement mtharrar de la Géorgie occidentale , et vassal des 
empereur» grecs qui lui avaient conféré le titre de curupalale. 

11 <J1 1 ", ÎÎW ‘Itd'XZL • Dans le champ , en 

trois lignes, pour faire suite à la légende <51^. • îîü, ■ • 

( pour Ci^bhlloth goh tobfiinb . . . )• — { Da- 

is uh , ni] des .Ifskklutses , et des Karthles , et des lia nient. . . . 

. Légende effacée. — Buste nimbé de la Vierge , vu de face. 

Argent, grand module. Une variété. PI. Il, n* I. 

(I MiUo. f.imtds et. d» nrilsi mon. H»., pi- 5'. n- 1 . 

(1) 1*1 Honosiis livunlir.il (Aluni tiiipnlrmeiit rlptculori «Uni l'est «le l'Eu- 
riye «I « Aile; U rsl nuiirrl qutiln -licol H4 witibi Imlttei, turlnat pu II» 
piuplrr a*n bstlnlenl monnalr |»wr II première fais En IttnrmarX, on tripta dis 
mxiMlrs ml I* moitié de cellel de IplKl. Let SnlPrs. lei toœllms. les lleo- 
«niii. In Vioillns d'isnri prorSuOe nulle. H mono m prisées ussiiluias 
d'.Mir lalilrreteit csemplc \ t>e A Am r dtelfotUHentsekeu .SU Ver .non ltm, etc., 
tu d. mrnotrri de C ete.it. ec Areh. de 'Si. -Ht . I III. p IW ) 








3 
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Barataicff, 2* part. p. 12 et suiv. PI. I , n 0 4. — Brosset . Revue 
de nam. géor., p. 48 et suiv. 

12 . En trois lignes dans le dwmp : ÎS"C. ■ J> IxQ» ÎTTl 
fiïKh ( pour g>5 /-vafioob 3^6 bbo>*) et des Haniens et f/e* 
Khathts 

m. Légende effacée. — Buste de la Vierge vu de face et nimbé. 

Argent . moyen modolc. PI. Il n* 2. 

Barataicff. 2' part p. 15 cl suit. PI. I . n* 6. — Renie de mun 
géor. p. 48-53. 

C'est à cause do la ressemblance du type de ces deux monnaies 
avec le n” 1 0 , et des noms de peuples qui s'y lisent, que j'ai attribué 
ces pièces é Dawilh le Réparateur ; il n'y avait en effet que le 
conquérant qui pût se glorifier de titres empruntés aux provinces 
qu’il avait recouvrées et aux pays qu’il avait placés sous sa domina- 
tion ; les autres rois de la Géorgie de cette époque se contentaient 
du simple titre de roi des Karlhles et des Aphkhnzcs 


Di.vnrm I (1125-1154). 

Ce prince était lits de Dawitli II ; il conserva les conquêtes de son 
père, auxquelles il ajouta la prise de Dbadis (I). Un an avant sa 
mort, il avait pris l'habit monacal, laissant le trône A Dawilh III 
son fils, qui ne régna que six mois (1154), et fut remplacé par 
Giorgi III. 


Imitation du monnaie» arabe s. 

13. fd^^Ut .iLL. 1 * roi des roi* , 

ï? Dfimitri ], 

r'f ~*-l Glaive du nuisit. 

n. Dans les rayons d'un astre : ^juIi jj-ill — Al-bliJt- 

tafi. prince des croyants. 

Cuivre, petit module, 4 variétés. PI. II, n“ 3 et 4. 

Barataieff, IIP partie, p. 1 A 6. PI. 1, n” 1 è 5. 

jl) Sim. d’Ani.f *2. — Ktienn*, Hli\. de< OtptL.tb. iv. — Itm-AltUr, I. V|. 
p. 317. - A bouta r. <?Ar. iyr , p. 308. TOumUc*. l. III, p. *î. *5. —S. AUr 
Un. 1. 1. p. 370. 
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l.i' khalife Al-Moktafi, dont le nom se trouve placé au revers des 
monnaies du méphé Dimitri. était contemporain de ce prince. 
Il «Hait fils do Mostadhir, le trente et unième khalife ablwsside 
et régna de 1136 à 1160 (1). On s’étonnerait à juste litre de voir 
le nom d I Al-Moktafi associé à celui de Dimitri, qui vainquit 
plusieurs fois les musulmans , si l'historien arabe Jledr’eddin-el-Aïni 
qui vivait au XV siècle, ne nous racontait qu'en 1122 de l'ère 
chrétienne (516 de l’hég.), le roi Dawilh, quoique maître de 
liphlis, accéda par politique au vœu qui lui fut exprimé par les 
habitants , de laisser tracer sur ses monnaies le nom de Dieu du 
prophète et du khalife. « Le roi Daoud, dit EI-ATni, leur accorda 
ce quils demandaient, cor il estimait les musulmans plus que ne 
lavaient fait les princes mahométans eux-mêmes (2). » Il est con- 
stant qu’à l'exemple de Dawith, Dimitri et ses successeurs ont 
fuit placer sur leurs monnaies les noms des princes musulmans leurs 
contemporains. 


Giohgi III (1154-118*). 

A la mort de Dawilh III, son oncle Giorgi lui succéda. Ce prince 
imitant la politique du roi Dawilh son père, chercha à agrandir les 
limites de son royaume. Duns ce but, il alla s’emparer de Vaghar- 
chugud en Arménie , où il battit Schah-Armcn , souverain du canton 
d Achorhni (3). De la il assiégea Ani qu’il prit d’assaut (*). Scliah- 
Armen , voyant les progrès des Géorgiens , appela à son aide tous les 
musulmans de la Syrie et de la Mésopotamie, les Turcs de üiarbekir 
et de Gardman, et se porta à la rencontre de Giorgi en 1163. Il 
assiégea d’abord Ani qu’il prit en 1165(5), grâce à la trahison d'un 
éristhaw géorgien qui passo dans son camp (6). Le roi Giorgi qui ne 

(I) Tcliamllrh, f/itl, d'Arménie (en arm.), I. III, lab. p. IM, place le r*gne 
d'AI-Moklad de IISS* Mil 

(S; Bioaet, Rev. de /Vum. georg., p. S9 et no. 

(3) IndJIdji, Arménie ancienne ; en arm.), p. 309. 

.» Ibn-Altür, rf. Journ. atial., I XIV, 1840, fragm. de géogr. par Delretnerj. 
p 4T. — Ibn-Kbaldoun , cité par S. Marlln , l II, p. ÎIO cl leq — Vard.ni, p. 99. 
— ilinuel .nid. 4 vaut, de In Géorg. p. ÎM. 

(s; Ibn-Alalir. cllé par S. Martin, Mtm. sur V Arménie, I. Il, Qg. Ï43. — Var- 
dan, p. 102. — llnmil AlInh-.Mnüaufj. //ni. des Seldj.. p. 102. — Mltkhand. 
t/tit. dre Seldj.. p, »43. — Dcfrrincr;, «put (and . p. S4. 

<•) Ibn-Alalir, die par M. Defrcmcry. fragm. de gi'ogr. el d'hftl. arabes cl per», 
relai au Caucase p. 49 el sulv. 
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pouvait vivre sans guerre, s'empara ensuite tTOIlhis et vie Dana, vies 
cantonsd’Arroum , d’Achorni , de Gandia et de Khasgian (I), ravagea 
les rontrées du Mouseour et de Charabam et soumit à ses lois le 
Basian. Delà Giorgi se porta sur la citadelle do Loré, occupée 
par son neveu üimitri oui s’était révolté contre lui , et s'en empara 
erv 1183. Après cet exploit , le roi Giorgi mourut en 1184. 


14. Un double rang d’entrelacements de nœuds, entoure le mo- 
nogramme vie Giorgi , formé des deui lettres 4,’I (o 1 ). 

ai. Astre dout les cinq branches, formées par des nœuds sont 
arrondies aui eitrémités. Dans le centre des points, entre les 
rayons, on lit : aMI . . . ji*il — Al-iloktafi, Die». 

Cuivre, moyen module, une variété. PI. Il, n‘ 7. 

BaratavelT, IIP partie, pl. I, n* 7; pl. IV, 11° S, p. 14 à lü 
et 90, #1. — Brosscl, Revue île mun. georg , p. 39. 

Celte médaille cl sa variété ont été frappées entre les années 
1 130 et 1160. Car Giorgi III monta sur le Irène en 1156 et 
Moktaü mourut quatre ans après l'avénement du roi géorgien. C'est 
par les raisons que j’ai avancées plus haut, que Giorgi lit placer sur 
sa monnaie le nom de l’abbasside son contemporain. 

15. Le roi, la couronne crucigèrc sur la tète et vu de face, 
assis à la manière orientale et tenant un aigle [9) de la main droite, 
à sa gauche les lettres vulgaires dites caractères des guerriers. 
jy>. gi. qui entrent dans la composition du son nom et la 
date •JubHÎÎ (3), année pascale 401 (1184). 

i$r. >iJXv Le rot des rois , 

jyisXi u* Sjyà Giorgi. fils de Dimilri. 
g — il -t—a. Glaive da messie. 

Cuivre, grand module, 3 variétés sans la date. Pl. Il , n’ 5. 

Adler, Coll. nova. p. 117. — Comment, soc. Golting., t. XIV. 


(i. lUt-Alailr. citépvr Inrfremerj. opvra nord-, a. 44. -Samuel d'Anl.fol la, 4t. 
— AbaulUrolJ, Ch r. iy>-, p. tU-UI. — th.llUU 4ei Orp.,th. iv. — Aboulies a . 
Ans mm.. I. III. p. isa. - Tcbimlldi. I. III, p. SS, 18, 1 17 rlreq. 

.Si Man» Pâulu [ I. 24.) Dwat apprend que l'aigle IV an le ipmboie dei roi* vie 
(J forgle ; voici cc qu'il dit 4 ce rujcl : * Autrefois tcv rota de la Cecriic portaient 
• pour iuatavve un aÎKle aur l'tpaule. a CI. B renie V, Journ ajlat. tiVi. p. 12. 

3) La première lettre de cette date eu l'initiale du mot JvmfovoiÇn^niCIl . 
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pl. " 0 ® (Tychsen). — Castiglioni, p. 344. — Marsdeu , n° 31 9. 
— Krafft, Rup., Münzen, p. 2*. — Barataieff, III e part., p. 6 à 12. 

Pl. I; n°* 1 à t. — Brosset, Revue de num. géorg., p. 57, 53. 

Hisi. du Bas-Empire de Lebeau, éd. St. Martin, t. XVII. p. 256 
note 1 ; p. 451, note 2. 


Le prince Barataieff avait pris l’année pascale qui sc lit sur le 
droit de la monnaie pour les initiales des mots : Roi des Karthles, 
m Dûnûri. Mais M. Brosset s’est chargé de rcctiGer cette opi- 
nion dans sa Revue de numismatique géorgienne ( p. 58 ) , et a parfaite- 
ment lu l'année 404 du cycle géorgien. 

16. Le roi ayant la couronne crucigère sur la tête et vu de face, 
assis é la manière orientale, tient un aigle de la main gauche; 
à droite du roi et à gauche . . . . . 

V- tilyUI »ilX» Le roi des rois , 

Giorgi , fils de Dimitri , 

Glaive du messie. 

Cuivre, grand module, 2 variétés. Pl. II, n* 6. 

BarataieO , III* partie, p. 12 à 14, pl. I, n°* 5 à 5. — Brosset 
p. 58, 59. 

La lettre ÎJ du droit de la médaille avait fait supposer é 
M. Brosset (1), que c’était l'initiale du nom de Dimitri et qu'il fallait 
restituer le mol 3j, (ils , ce qui. donnait la légende : Giorgi, fils de 
Dimitri. Il n’en est pas ainsi , la lettre <5T n’est autre chose que le 
dernier chiffre de la date du cycle géorgien , déjà exprimée 

sur la médaille précédente. 


Thamab (1184-1211 ou 12). 

Les éristhaws du royaume, à la mort de Giorgi III , nommèrent 
sa fille Thamar, tout à la fois roi et reine du Karlhli (2). Ils lui choi- 
sirent pour époux un fils du roi des Russes (3), quelle fut obligée 
de répudier peu de temps après son mariage, à cause des débauches 


( 1 ) Revue de num. géorg., p. 59. 

(2; Brosset, Hisl. de la Géorgie, p. 403. 

(3) Ktnmxin, HUI. de Russie, t. Il, p. 365. , 
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auxquelles il se titrait. Sur ces entrefaites, les Turcs du Han et de 
Gélacoun firent une incursion dans le canton de PatacaUio, mnis ils 
furent repoussés |tar les troupes de Tltamar. Prolilant du répit que 
lui laissaient les Turcs, Thamnr épousa en secondes noces un Géor- 
gien de sang royal . nommé Dawitli-Soslan (1 1 93). A cette nouvelle , 
le prince russe mari de Tliamar excita plusieurs révolus» en Géor- 
gie, se lit iiominer roi à Gégouth et s'avança dans le Karthli où scs 
troupes furcul complètement défaites par l'armée géorgienne com- 
mandée par Dawith-Soalan. D'autres victoires attendaient encore les 
Géorgien» : l'alabek Amir-Miran cl les Persans , renforcés des 
troupes de» émirs de Bagdad . de Mossoul , d'Asori , d'Eracq , tl'Adct- 
liidjan, de l'Aran ut même de l'Inde, vinrent ravager la Géorgie. 
D.svvilli les atteignit dans le voisinage de la ville de Gandza , prés la 
muiitagiie de Gélacoun et les vainquit. De là il s’avança sur G .india, 
dont les tubitarils lui ouvrirent les portes en faisant pleuvoir sur sa 
tête de l’argent et de l'or, des dirhem» et des dracnns. Bientôt après . 
Cnrs fut enlevée aux Turcs et les musulmans furent forcés de |raycr 
le kliuradj aux Géorgiens. Effrayé de tant de succès , Noukardin , (ils 
de Tcliaraslan (t ), sultan seldjoukhidc réunit ses troupes et mardis 
contre celles de Tliamar ; les deux armées se rencontrèrent dans un 
lieu appelé Bolositec(S) et les Turcs furent vaincus, en 1 203 environ. 
Cars (3) ouvrit do nouveau ses portes à Dawith en 1206 ; Ani et 
Dovin (t) imitèrent cet exemple ,1209). C’est vers cotte époque que 
mourut Dawith (A). Les troupes de Tliamar n'en continuèrent pas 
moins leurs conquêtes; en peu de temps l'Irak, le Kliorassan , 
Morand, Tliavrvj , Miami , Zangan el Qatmin tombèrent en leur pou- 
voir, et la reine avant de mourir (1211) vit ses armées victorieuses 
rentrer dans le Kartlili (6/. 


Thnmar uule. 

17. Le centre de la monnaie contient le chiffre de la reine, 

/I (SrO**’l, C'hruH. de la C,4or§U, p. 460, fl no Q Boào' K«l4io. fil* de Killdj- 
AnlflQ selon Wakbfâb|. 
v 2) Le» gta&raphei D>n font pas mention 

(.1) Ibn-AUtlr,ctté p» Dcfrettcrj, oputlaud.. p. 6$ et mtr. — Vardao.p. tW. 
(4) Ibn-Alatlr. rlté p»r Ürfremerj. ope u laud . p. >4 >:t »*q — Bre*««i fiitUtUn 
Kttnltf de VAcaâ. de < Se. deSt.-Pèt., s. p SÎS. 

rS, WefclKnKhi. lütl. de la Oéorg — Ibn-Alalir. «H6 par S. Martin, t. 11. p. ?4t*. 
— Brottol. flUt. de la , p. 460. 

IP’ Btirnnr, //d«|. de t Ihp., cb. r. — AbMlfor.. Ch. ti/r.. p. SOI el wit — 
AbouUede. /fnn. mus , t- IV, p. 61. — Trbimlub.t. III, p. 146 H soit- 
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formé des lettre» enchevêtrées o>39»6 ( Thamar ) de l'alplinliel 
mkhnlroitk . dans une guirlande de nœud*. La légende géorgienne en 
marge ml écrite en lettres auomüumrouli : -f*lj (, • <J<S 

i.un,(h 

TlrMa • peur •jo.^oxGivjei.Cb *f «S llillSjgoncoi j>-vjimil}0>4 
0^63 }jg>4A iilnb. — h'n l'annec pattalt *0*. 

(, I 18* de J. C. ) n m lieu la fabrication tic cette monnaie. 
v. .r u l rw tl àSÜI Lu reine magrafiipie , 

UioJI j3Asr Splenrlair du monde eide la religion. 
Sjytf ‘-~ A e jle.b Thamar, fille île (iiorgi . 

j«— l'^Aéb Aide du inertie. 

UjUaol Atll jm\ Que Dial glorifie set ricloiret ! 


Eu marge : lydl«jl Osil y iyJiV». oLÀaMI La — Que Dieu re- 
double ta gloire et fortifie ta proip&ité. 

Cuivre. PI. Il, n~ 8, ». 2 variété» avec Ici date» ‘J'b . *07) 
1187 de J. C. PI. III, n- l . et 4«|, (430) 1210 de J. C. 
PI. III. n'2. 

Adler, Coll, nota . p 177. — Brdmann, Num.atial.. Mu». Casvn , 
t. Il, p. 733. — Comm. »oc. doit., I. XIV, p. 81 (Tychscri avait lu 
au lien do nom de Thatnar, celui de Nam ), — ilrm. de l'Acad. tlct 

Se. de Se.-Pel.. t. IX. p. 7». 80. PI. XXI, Ffacbn, Reeetuio, 

I. I. p 3*u Custigliom, p. 3*8. PI. XVII. n“ 7, 8 . — Journal 

atiat., 1836, p. 13 à 15. — Hrossel , Revue de ruim. Gdorg., p. 60, 
65. — Raifort) sur un roy. arch. en gdorg., I" rapport , p. 13. — 
lliu. de la Gâirg., addit. p. 498. — Baroloielf . III" partie , pl. Il . 
n~ 1 à 6, et pl. III, n“ 17* 19, p. 17 i 36. 


• Les monnaies de Thamar sont toutes de cui» rc et fort nombreuse» 
dan» les collections, mais leur module, leur forme mémo varient b l'in- 
fini , quoique la matrice qui servait ù les frapper soit toujours la 
mémo , wuf pour les trois liâtes que j'ei signalées A relie époque en 
effet, fart de battre monnaie en Géorgie était arrivé à sa première 
période de décadence ; le» ouvrier» chargés de la fabrication dm mon- 
uaim jetaient sur une lablç le morceau de cuivre en fution cl y 
appliquaient une empreinte sans s'inquiéter en aucune façon si 
les bord» de la pièce coïncidaient avec la motrice. Lorsque le cuivre 
avait pris une forme oblongue , ils frappaient à deux ou trou endroit» 
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différents et lui donnaient ainsi plusieurs empreintes, en répétant la 

même opération sur le revers du lingot (I). 

Outre cette particularité singulière du monnayage de Tliamar, on 
en signale encore une autre A dater du règne de cette princesse, les 
contre-marques sont mises en usage, sans doute pour donner une 
valeur nouvelle à des monnaies qui par leur fabrique offraient peu de 
garantie et tombaient en discrédit. I.es monnaies de Tliamar ont été 
contre- marquées même durant son règne, et ensuite sous ceux de scs 
successeurs. Voici les conlrc-marques que les auteurs ont signa- 
lées (2) : t° un (d) avec ou sans point dans la panse, c'est peut- 
être l'initiale du mol dangi, ou celle des noms de Dawitli 

ou de Uimilri (voy. pl. Il, 8.9). — 2* Le chiffre de Tliamar 
formé de nœuds enchevêtrés (pl. H , 10). — 3* Un 0 inscrit dans 
un octogone (Baratiiieff, III" partie, Pl. III, n° 16 ). — 4* Un j et un 
<o enelietêlrés , initiales du nom d'Éroclé ( Brosset, Journal anal., 
1836, p. 1»), 


Thamar rt Daaiih-Sotlan. 


18. -f-ly 4 1) ■ — En tannée patente *20 (1200). — (]- J> 
(Thamar .) — <S(I'- (tlaailh.i — Au centre une ligure dont la 
valeur n'est pas déterminée et qui ressemble à une arbalète. 


b'. 


wUÜt ÀiC* /.a reine Jet reinet. 


Ui^Jt Splemlfor (lu monde eide la religion, 

&jy£> Thamar. fille de Giorgi, 

g — U g+é Aide du mestie. 

Cuivre, grand module, * variétés. Pl. III, n"" 3, *, S. 

Adler, Coll, nova, p. 164-176. — Arrigoni, t. IV, pl. XIII, 
r>”37, pl. XVII, n" 7*. — Comm. toc. Gotling., I. X. 2' eomra.. 

p. 7. Pl. III, 3 et *; et t. XIV, n" 6 et Marsden , t. I, 

p. 320. - Journal asial.. 1836 , p. 1 7. — Brosset, lievue Je num. 
géorg., p. 65-67. — Buralaieff. IIP partie, pl. III, II 1 " 1 h 6, 


p. 37-78. 


(I) lioraUiffl. III* part . pl. II. a**. 

(3) brmxt. Hevu* ér num. çiorç.. p Î6. $• 


y.»' « 
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On voit sur plusieurs de ce» monnaie? des contr»miir|iies ; I» pre- 
mière (pl. Ill.n’i) est un 7» ; la seconde (V^ipl. III. n* S) (t): 
U troisième un »|» et une notre lettre c (Tarée (S). 

19 (hih îî. (Tun.D), Thamar. Daailh. — line croix en chef 
■le la médaille, lu tout dans une guirlande. 

» . Des points. 

Cuivre, petit module. PI. III. n* «. 

Barataieff, III* partie, p. 44 et 45. 


mm/mnretNO » 

• '‘renvirtYip» 
. ny<w-iwU| -A 


Thamar n Georges IV [ 3). 

90. Légende effacée. — Dans un entrelacement de nœuds, la 
lettre (J» initiale du nom de Ttiamnr. 

"• M‘I T.ÏTlîy (X — (i«ur 3;|*g,j Ssc"^- 

sjarSjjoea. ) 0 Thm ! H rail t le rai. .... — Dans un entrelacement 
de nœud» *I_'| (ci), (liargi. 

Cuirre, moy. et pet. mod., 3 variétés. PI. III , n’ T. 

Barntaicff, 111* partie, pl. IV. n* I. — Brosse! . p. 47. 
il (in là <l- ( l ,, l fi- — Au centre dans de* noeuds entre- 
lacés t — Taawrl 

ai. |> — îf-tj)-... — An centre dans des nœuds entrelacé» *LY 

— (îiorgi. 

Fragment de cuisre, grand module Mai. aiial. de St.-fVc. — 
Pl. III. n* 8. 

Journ. muai., 1834, p. 19. — Brosse!, Besrre de nunt. gforg., 
p. 47, 48. pl. n* 9. 


(îlouc.m IV I.ACUA (1913-1293). 

(iiorgi avait été sacré roi du Karlhli du virant même de sa mère. 
A la mort de Tliamor, l'a ta bel de tiendra rétolta et refusa 
de payer le kharadj que la reine lui avait imposé. Le jeune Giotgi 



- ■ -tffrdr~ 
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marcha sur Gandzact lit rentrer l'atabek dans lu devoir. Quelque» 
années après, les Talars sous la conduite de Gengis-Khan s'em- 
parèrent de Garnira et allèrent camper dans le territoire de Gap 
(1 220) (t). Giorgi leva des troupes et marcha au-devant du conqué- 
rant, qu'il atteignit sur la Berdjoudj, aujourd'hui Sagana (2) 
Les Géorgiens furent complètement battus. Le» Talars pénétrèrent 
alors dans le Qiphtchaq et retinrent en tournant la mer de Derhcud, 
à Qaraqouronm où les attendait Gcngis-Khan (3). De là les Talars 
furent envoyés sous la conduite de ses fils contre Djélal-Eddin , sultan 
de Kfaorassin, qui s'enfuit et chercha avec se» troupes un asile 
en Géorgie, en 1220 (t). Trois ans après, Giorgi Lacha mourait 
léguant se» Etats entamés à sa sœur Rousoudan (5). 


82 + ‘L‘l «> 

H 1 lï»- (ï*cl'«M>- rh 
TP'h 
O. ILX: 

If. _^*loail >dXll 

îdjjJlj UoJI J^Jr 

jh.h yv Sjy& 

V — ’J p| ,,.m 


De Giorgi, 

Fil * de la rtùit Thamar. 

Seigneur 

De Djasakclh. 

Le roi magnifique . 

Splendeur du monde et de lem/iirr . 
Giorgi , fils de Thamar. 

Glaive du messie. 


Cuivre, moyen module, une variété. PI. ILI , n" 9. 

Adler. Coll, nova, p. 174, n* 112. — if us. eu/". Horg „ p SU ; 
32. — Erdmann , jYnm. asiat. Mus. Cas., t. U, p. 733 — Co mm. 
soc. Golting., t. XIV, p. 90, pl. XIX. 3 (Tychsen). — Castiglnwo . 
p. 348, Pl. XVIII. n* 9. .--Marsden, p. 34, pl. XVIII, n* 310. — 
Jonrn. asiat., 1836, p. 19, 24, 25. — Rrossel, 2' rnpp. p. 112 — 


tO Ibn-Alatlr, cil* par N. Ocfremcry, Journal asiat.. I. XIV. orérir. — Sanut. 
secret, gé. Crue., Ht. III, p. S. «a. ui, et eh. v, p. u. 

Il) Clraosa. p. »l. — Verlan, «ni. d urai., p. III. 

|J) Teharailrh, t. III, p 105 — Jtstrn. listai.. I. XIV. Mta. dr M IWfrtinnj. 
P- VS3. V71. na. al tirage* part, p. T il <1 tuir.— Rachtd £ddin, èd. 6. QHUMlrr, 
p. as 

(V) ihn-Alalir. cil# par Itefrciscry. Journ. anal., t. XIV, p ITT, ISO. 

•>) tuynaldl, .inuale i et clés . I. XIII, p. ara. Lettre de Itonaandan au pipe 
llofloriatlll, ligna s. — Ét„ IHsl des Orp.eb. n. — Abwlfar*l).p. rUIdaun 
— Tchamltcb. I. III. p. iTPtlMiv.. <4 i» «I Miv. 
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Hist. de la Géorg . , addit., p. 375. — Barataieff, III' partie , pl. IV, 
n* I p 9^.94 .v LidoftatNi . , ■»* 

Le prince Barataieff avait lu la légende arabe : Splendeur du monde 
et de la religion , tandis qu'au contraire on lit parfaitement et de l'em- 
pire. Ce titre n’est autre chose que la traduction du mot géorgien 
l/icha , qui signifie : celui qui Maire le monde (I ). Le même auteur 
avait encore lu la légende géorgienne du droit de la monnaie par le 
djawakhethien , mais rien ne justifie un pareil titre. M. Brossel, 

0 l'aide d’un exemplaire très-bien conservé , qu'il acquit à Tiphlis pen 
dant son voyage (3). parvint à rétablir d'une manière très-fidèle 
l’inscription de la monnaie en question , qui doit être lue seigneur 
de Djawakheth. On sait en effet d’après une histoire manuscrite du 
couvent de Largwis (3), que le roi Giorgi s’empara du Djawakheth 
sur son neveu Wakhtang.qui s'était révolté contre lui vers l’année 
1220. 

23. 4T) — IvU'fea* fll>(h Hhir inïïCl 

rhlv ( Pour {jco^e^o^co.Go *3. . . 

ÿs-Tjoooliboïb ojJGi ) En lunnee 

pascale *3. .1 (121.?) o eu lieu la frappe de cette monnaie. — Au 
centre dans un entrelacement de nœuds , en deux lignes , la légende : 
<I/|. ;j.<p. (hïwKlb'C — Giorgi, fils de Thamar. 

JjUS JlUI Le roi des rois , 
iJjjJlj UioJl Splendeur du monde et de C empire, 

Giorgi, fils de Thamar, 

Glaive du messie. 

La légende de la marge est entièrement effacée. 

Cuivre, des trois modules. Pl. III. n" 10. 

Fraëhn, Recensio, p. 5*0. — Barataieff, IIP ptrtie, pL IV, 
„« 1 à 5 ; pl. V, n“ 6 à 1 * , p. 87 et suiv. — Brosset , Revue de 

num. géorg., p. 68 et suiv. 

Parmi les médailles de ce prince rentrant dans la même categorie, 
nous trouvons une variété qui a été frappée deux fois sur un morceau 
de cuivre allongé (pl. IV, n» 1). une autre portant quatre 
empreintes de chaque côté, frappées avec les matrices durkoit et du 

■ f ' ... . 

(I) Hüi. Sa Bas-Empire Je L'ba» ; «• *■ * 

(.*1 Rapports sur un voj. »rch. w Chr*. »! . ^ ^ iri , lh aws 

.3 Brotiei, Uist. de ta Georqfr . XXI. üe longue <*r 


Hi. 


jUb fje Sjy£ 
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revers de la monnaie déerile sons le n* 23 'pl. IV, n” 2). Une mé- 
dnille semblable est en outre contre-marquée d'une empreinte avec 
le nom du Rousoudan ( BarataicfT, III' partie, pl. VIII , lettre A l. 

24. *U*|. îl'TT • — Giorgi roi. au centre dans un carré in- 
scrit dans un cercle, 
ai. je~e An nom 

aN| de Dieu. 

Billon, module des deniers. PI. IV, n" 3, 4, 5. fi et 7 
Brussel , Rn’ucdenum. g cor g . , p. 71, 72; pl. n" 4 . 3, 6, 7. H. 
Ces petites pièces conservées au Musée asiatique de l'Académie 
de Saint-Pétersbourg. ont été trouvées dans les ruines d'uue maison 
de l.nré. On lit sur quelques-unes la légende entière , Giorgi roi, et 
sur d'autres au contraire, il faut presque deviner ( Brossct, n" 6 et 7 ). 
En publiant ces monnaies dont il existe bon nombre de variétés, 
M. Brussel avait traduit la légende arabe de toutes ce» pièces, par le» 
mot» : Dita tel ma pifl'manct, aUt , il eut vrai que sur l'une 

d'elles, le n' 7 de la planche, dont la légende a été tracée au rebours 
par le graveur géorgien, on peut lire cette invocaliun, qui serait 
une exception fort curieuse ; mais en général les médailles de IhIIoii 
de la trouvaille de I-oré, présentent la formule arabe au nom dr Dieu . 
qui se retrouve en géorgien sur les ntésiailles du même genre ap- 
partenant au règne de Rousoudan ;t). 


Kogsoudan (1223-1247). 


Aussitèl son avènement au Irène, Rousoudan écrivit au pape 
llonorius III, pour lui oiïrir de prendre part i la croisade qu’allait 
entreprendre Frédéric II. empereur d'Allemagne (2); elle venait en 


rit Cf HeueouAan, plu» bai. n 1 JS. 

{?) « InUrea a«ypH lloooriir», ui ad re« ittix tanrUr rrçrcdiamur, a Ceorgia- 
« norom tegîna kualloncm Uikmmjuc «nni uflîci© rrfcrlas . quibu* Ipo polllttbaior 
« ht, TarUris aclc J»ai fu»U, fuK»Use**«i»qtie. vlclorcm exerilam IlirrotoltmiLiol* 

• ChrUU (idellbu! «uUidlo nilMimn. , qui juncli» rom 1 rcd«rrir»> imptnlorr itluc 

• profrttaro Airai», implant Sirracrnorum (totem bctla peteret, ac Mocliinmi» 
« l-A-H pwul dcpclltrel. il rrÿinam tiare petltontoa» aliaqc* icitu «ligua «oar- 
« taoiem opter preiimu e»i audlre. • ‘Rayoaldf. Ann. rtcl.. I. XIII. p ZV>- 
viO, rr H.) AlbCric dei Trub Koctlalnru dam ta chronique {Htc. tUt hht. <t* F*., 
I. X\l. M. N.»t. <U Wailljr. p. Wj;, pari rainai de Ruutoudan • In eurl» Cnnpjni». 



. ..... r :: '. „ aui ira miansmiens, commandés uar 

jélnl-Eddm. Mais Rousoudan ne put mettre ce projet à exécution 
car dans une seconde rencontre, latabck Iwanné. son connétable 1 I )' 
fut battu par Üjélal-Eddin au village de Garni (1225) (2j. Enhardi 
par ce succès le sultan du Kharisme entra dans l'Aderbidjan et rn- 
vagea le pays de Oovi» ( 3 ). Ani. l'Arménie, cl Gag. jusqu'à Gnndia 
i \ Tr0,S ans a|,rès lcs Kharismicns prirent Tiphlis (5) et 

Klielath (6), ravagèrent le Cambedchian, le Karlhli, le Thriaieth, le 
Dpiwakhetb , le Samlzkhé (7), le Taoet Ani (8). En 1230, les ar- 
mées de Rousoudan ayant repris le dessus, chnssèrent de la Géorgie 
es troupes de DjélalFddin , qui furent poursuivies ensuite par les 
" ur terres desquels elles avaient cherché un refuge. 
Ujclal-tddin s enfuit dans la Basian. où il trouva la mort. Thouli, 
Mis de Gengis-Khan, s'empara alors de toutes les possessions des 
Kbarismiens, dévasta la Géorgie, le Chirwan, le Héreth, le Cakhetli 
le Somkhcth et Ani (1236-1238) (9). Les Géorgiens voyant l'ar- 
mée des l'atars incendièrent Tiphlis (10) et Rousoudan se' réfugia à 
Roui liât lus, d'où clic écrivit à Thouli, pour lui demander la paix 
qui fut signée moyennant un kharadj imposé à tous les éristhaws 


lam Ulterv de eo quod Midi ou» Ægypii yicll toldanu» Penidi». 
Avignl® rouira Turco». . mol» regtna Atlqnlrr »e»p||- 
n»TD«ldi qui reproduit II lellre de Houtoudin lu pape ira 
irl|lo»l : .... /iuitulnno hu mil,, regina de sineguia, drr<, la 
.. Salut. Vlarlin (Mém.tur l./rmcnie. t. Il, p. î 46 cl Jiiogr 
1 13. rertxi Itousoudin) et M. Reinaud ont reconnu que le moi 
lire forme approchante n’oil qu’une alMratioo du nom de part 
BiwkI Hit l. de la Géorgie, addlL — Alb de» Troi» Kon 
•Cl3. 

< de la reine Routoudan au pape Honoriui III, t XIII, 

SS. - Ibn-Alatir, cilé par Sainl-llarlin, I. Il, p. 258, et Ch 
d.. p. 105 el ml v. — Aboalfiradje. Chr tyriaq., p, isp et 


't 
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(I *239; et «les otage*, bu nombre desquels se tfonviil Otwiüi. GU de , 
b reioc. En 1217. Rouioodan mourut (1). 



! i 

I 



\ 




Oh a de Rouwudan d« monnaies d’argent et de cuivTe. mau 
comme celle* -ci ont été frappée* avant les autre* (t), j en donnerai 
d abord la description. 

MowuiUs <k cuiirt 


25. (nas). Abréviation du nom de Rousoudao en lettres 

atMomtbavhrouly dans une espèce de ligure heptagonale formée d'en- 
trelacements où font figurées les lettres -jyjib qui complètent le nom 
de Rouwiubu. Os dernier* caractères sont en lettre* appelée* 
mkhrdroulv-hhély. ÏXans le* intervalle* de ta figure on lit : • 

— fin Connut parafe 447 (1227) 

f/. cJMlj dJpXU !a rrtw AfX n»l» <1 Art n\*it , 

yjOJl. jJ.jJl* Ui«>Jl jîX*- Spt*ni4*r 4m tvmde.de trnyut 
^ tidt laitüfUm. 

■r ir H ,Ub /ivin.ir.aidf 

O * * f . ’/.'in; 

IfjUfljl yê\ Qvt Ihru fknftr «H rtrMttrf 


Cuivre, niojen module. 9 variétés. PI. V, n* I. 

Adler, CbM.*»u,p. 167, n°U4. • Comm. toc. Gottuig, t. X , 
p. 7, pl. III. 5, 6- T. XIV, p. 90 (Tydueo ). — Fraêhn . Rtccnsu) 
nu/», «oh., t. l«*,p. 5 k\. — Journal ami . 1836, p. 29. — Bnwiet, 
lin', dt nu/n. gfofg., p. 72. — Bu ru laïc (T. III* partie, pl. VI, 
fi" 10-13, p. 124-130. 


fl} w.jkb>»Oi, |* «1. — Tdtanitet. ». III . p tt«. — Sadnl»M*rtia. Mtm i«» 
l'Arm., I. i " . p 315. 

\1\ Je tnit ttillg* dont ri i Ici ort pmnlhra» dam la wuiiiuMUqae a6ïî*lwne 
pr<pr<n*nl d»*.«. pair douer pVire * d «* rt»auittidc bJtUS.Eddin . lortrappfrt 
uu dw f*êcf* àt I li i iui c c Lir lUltff . pl. vu . 0‘ 4X de QHtfS Lacha e< de Rau 
xridl* ;fd.. »• SX lljlUS.Eddin.mi rft M'iliimioïd »ollin du KMilfOb*. 

foi /imv ■!<? jr» i:uu pir I>nf*t-Kb«n. Il onqait repartit de la Pmt, »>ror«r* 
de ▼ijâlu, <h H *UWil m rtlUlfOC* «l do»*M ror la fcaak <5f<cj*t ?*ndi*t U 
ttfi* 4* Maaroian. lUK« a* W»»a «ù •• *•« <*»»** P»r *** ai a*»*alnr 

I i:ao / 

Vmc II dmiipc*>0 -l'une Mjrfra|çe de Oj«l» , --t>ldin . la mairie* qui KHtC a 
fra|v«r l'tflipMloie do drtU ci do «r *m n’a |»*ui« »»i*4 
j'JaX— J’ /.* diUOa 

Jbjl 
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Monnaies <f argent. 

Imitation de la monnaie byzantine de l’époque de Nieéphore 
Botoniate (l). 


'i £n& t* ; rçswHrc • flcnw:i a-n 

IK lÔX.' Entamée pascale 450 (1230), au nom de Dieu . a 

ZlTî '' ~a'% XC ' 7 BüStC “ imbé du Chriït > ?u <* e face et 
tenant le livre des Evangiles. 

*• J u l~ C*ia ylOwjy ygJÜij LiOJl ^UÜil 

— Larme des reines , splendeur du monde et de la religion 
Rousoudan , fille de Thamar, glaive du Messie. — Au centre dans 
une figure affectent une forme particulière, le chiffre de Rousoudan 
«Pub (jisn ). 


Argent, moyen module. 9 variétés. PI. V, n" 2, 3 et 4. 

Adler, Coll, nom, n° 113 bis. — Castiglioni, p. 349, pl. XVII , 
n 10-12. Biogr. univers., t. XXXIX, verbo Rousoudan, p. 1 1 9 , 
art. de Si. Martin. — Fraëhn, Recensio, p. 541. — Journal asiat. 
1856, p. 26. — Bulletin de l'Acad. des Sc. de St. Pét., t. Il’ 
p. 381. (Notice sur quelques méd. géorg., par M. Brossel.) — 
Brossct , Revue nam. géorg., p. 73. - Barataieff. III* part. pl. VI 
n- 1 à 8; pl. III, p. 124. r V ’ 

Cette pièce et ses nombreuses variétés sont imitées des monnaies 


En marge .... .U» 

M LüoJl JiLa- 

Ko marge ....jiUsj 


... (Date effacée). 
DJelal-Eddounia, 
Ou Eddin, 
si.. 


Morceaux de cuivre de différentes forme* el de différents modules.pl IV s 9 
t’raéhn , Reeensio, p. S4I-S4». - Baralaleff, III* part., pl. vu. n« l’à il’ 
P- 131-148 

Djelal-Kddln «c servit aussi d'une petite contre marque , où ion nom se III eu 
abrégé pour surfrapper les monnaies desrois de Géorgie {Bnralaieff. pari Ill.pl. vil. 
n* 8 J On roil encore sur le» monnaies refrappée» par ce prince des contre-marques qui 
indiquent qu’elles eurent cour» en Géorgie après la prise de Tipblia par Rousoudan 
1230 ; la première est un "Q dans un carré aux angles arrondis; la loconde csl 
une Ogure octogonale inscrite dans on cercle . el enfin la troisième représente Ica 
lettres géorgiennes (>OjJJ entrelacées (Barslaiclf, p. U6.I 
(I) S-iuley, huai de clauificatton des suites monit. by:an i., pl. XXVI, n* S. 
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«le Nicéphore Botoniate, qui aiment rouri cii Géorgie «ous le nom 
de Ujiinait (1 ). 

*27. IC. XC — Buste nimbé de Jésus-Christ, tenant le livre de» 
Kvangile* %ur la poitrine. 

— Dm» un cercle entouré de quatre anueletv 

Arpent, petit module. Fl. V, n° 5. 

Journal rusa J.. 1836. p. 2rt. — Bomtaiclf, III* partie, pi. VI. 
n* 9. p. ISO. 

Le prince IhraUicfT a encore donné une monnaie de «vint «an* 
date, portant le nom de RousOudan (port. III, pl. VI, 14). On 
mil au droit un poisson, et an revers les lettres (*)*»• Cette 
pim- est dans un fort mauvais état de conservation. 

Une médaille de Rousoudau porte deux contre- marques . c'est 
edlc qu’a pu 1:1 u*e le prince M. Rarataieiï (III* part., pl. VI, n' là), 
sur laquelle a été imprimée un <|> et un <Ç. 

Monnaies de billon. 

28 . • <HP — JW des rou — Au ceotre la lettre 

initiole du nom de Rouwudvn. 

n. 4*(> • H(h HbO* — Chia I au nom de Dieu ! ( C'eut la 
traduction de la légende arabe de* pièce» de billon de Giorgi-Lacho. ) 

Billon, module des denier*. Pl. V, a* e. 

Ihitlrtux de F Acad. des Se. de Si. P«.» t. II. p. 381 • — Bro&et. 
Rêva* de num. gforg., p. 74, 74 , n** 9 . 10 , il. 


Dawitu V (Iâ43-t2ti9). 

Danith . fils de Rousoudau et Dawitk. fils* de Giorgi IV. avaient 
été élevé» dans l'Ourdo dTIlnulagou. Le kboo, après les avoir gardés 
quelque tempi et laissé la Géorgie «m* monarque, se dér ida a 
le* renvoyer dans leur patrie avec le titre de roit*. Üawith IV, fil* dr 
Kousoudan , eut pour sa port 1*1 merci li , et le fil» de Giorgi eut le 
Karlhli avec Tiphlif pour capitale. Leur régne n'offre rien de parti- 
culier; lu Géorgie soumise au tribut, était, pour ainsi dire, une pro- 


Ii; Umm<. fttr. num. p tvtç.. p. H. 
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Je» Mongols, et son histoire à celte époque cal intimement 
ln« Rvec «Ile de re peuple, car outre le roi qui était vussal d'Hou- 
lagou et nprès lui d Abaglia fl), il y aiail en (iéorgie de» gourer 
neur» nommés par les Miuns (S), dont la puissance était supérieure, 
à celle de* prince» liagratides 3 ). 

U» En quatre lignes ■. 

n ati, ,jtU » Jsâj Le serti leur dit Khan , naître 
a 3 ,a oW*- Du momie , Daoud 


Au centre un (■> dans lequel je trouve inscrit un (]» , lettres qui 
entrent dans la formation du nom de Duuith. 

“ cs-aAu Ville de Tiphlu . 

a)II Que Dim «rnarrve «on rjutntee I 

»|U- (js «yl tfrsS 1 Six cet U quarante-deux (de rh/gire 1. 

Cuis, nmv. mod. deuv variétés. PI. V, n' 7. 

Comment, toc. GoUutg . t. X, p. 43 (Tjchsen). — Barelaied . 
III* part., pl. VIII, n" I i 8 , p. Uï-147 — Brossel. H», de 
mmi . gforg., p. 78. 

Celte médaille porte la date 643 île Hiégne (134 t de l'ère rhrél j. 
Il evistc encore dêui autres médaille* sembla blés à celle-ci, sauf le» 
dates; l’une c*t de l'an 647 et l'autre de l'an #50 do l'hégire. C'est 
le lieu de U fabrication qui m’a engagé 4 attribuer cette piéoe i 
Danilli V. plutét qu'à son cousin, puisque l'histoire nous dit d'une 
manière positive que ce prince régnait à Tiphlis et dsns le Karthli 

Imitation île la monnaie det Sdjnukhvles etlconwm 4) et (Ici 
comiu d fillette ( 5 )? 

30. *|»lj r| H'i» — Un i année paecale 467 (t j 47). -- En 
roi à cheval passant à droite; devant lui le monogramme du nom 
de llawilh, formé des déni lettres <£(]» (htb). 


■ l Vvrdio. p. 117. 

(Si Hammrr, lltll. dei Ile Mai, I. I". p. 71#. SIS.— Cf au.» itani la oilletUon 
ü UergiTon (Il II i JO. 1714. i vol la-f) If» r->nj.vn>in aeToliltr. 

Ur Copia. arCialllraairar RoSiorob. dé lan r,*. a i donnai. cl li lui 
étt hl»l. d’Orlrtll .le l'Afni/n HltWa 
tlj Saint-Marnu. .V/rm Ivr Cdrm.. I I" p .ISS #l ion 
fv) Wirolco Voas orient.. I t- .fl SI, o* 41. 

saulrj. Au nom det enUadet. pl. VI. n- U cl 17 


& 


• • «J1 »*>- 
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k. En quatre ligne» la légende persane : 

yl .Xi. 4yy Par la toule-puieeanee cU Dim , 

Par la eaprtmatie de Gouiouk , 

..., u lU Khân 

•>jb Daoud. 

En marge : — Frappdà Tiphlie. 

Argent. Une variété. — PI. V, n* 8. 

Commentai, toc. Gouing., t. X, p. 49, pl. V, n* 2, «et. vil, 
t. XIV, p. 9t. — Casliglioni, Mon. cuf., p. 351 , pl. XVIII. il* 1t. — 
Mem. de T Acad, du Sc. mor. et pol. de St. PU-, t. Il, p. 490. — 
Praëhn, Recensât, p. 671 .— Baratnieff, III* part., pl. VIH, n“ t è 
2, p. 137-142. — firosset, Rev. de mm . giorg., p. 78. 

(iiiuioutc régna sur les Mongols de 1242 i 1248. 

3t. En quatre ligne» la légende persane : 

*yu Par la loau-puietance de Dieu 
raLtal jüii, El par la suprématie de l'empereur T 
De Lunicers, 

yll» jZi-* Mangou-Khan. 

En marge : iyU—j JU» — Lt at 6S0 de thdg (i 252-63). 

H. SX* » 3 la Daoud roi, 

Jÿyf file de Giorgi 

JolyuJI Le Bagraùde. 

En marge : y ~>Us — Frapptf à Dphlit. 

Argent. Deui variétés arec les dates 652 de l'hég. (1254) et 654 
(1256). 

Comment, toc. Go t. X. p. 49, pl. V. — Mdm. de l'Acad. 
dee Sc. mor. de St. PA., t. Il, p. 492, n" 8, 10, p. 494, 
n° 14. — Castiglioni, p. 351, 352, pl. XVII, n** 11, 12. Bros- 
set. Revue de num. gdorg., p. 82. 

Mangou-Khan régna de 1251-1259. 

M. Brossct (I ) cite une monnaie inédite co cuivre de ce prince, 
de la collection de M. Koskovkenko à Tiphlis; l’auteur n'en a mal- 
heureusement pas donné la description. 


(<> Brpporlr m un ra;<ge snMol. rn G4 hr„ I" rspp. p. rot. 



M'MISMATIQl'E DB LA G (ORGIE 


DlMITEI I! (lï73-tS89V 


A la mort de Dawilli V, U Géorgie resta treize an» et demi uni 
roi. Ijs érisllvsw.» adminislraieut chacun en particulier leurs pro- 
tium, en payant le kharadj aux Mongol» (I). Mais au bout de ce 
temps. Uimitri, fils de Dauilh V, revendiqua ses droit* A la cou- 
ronne du Karthli, et se présenta dosant Ahngha , qui l'aocueillit et 
lui accorda ce qu'il demandait, A b condition de lui poser le kharadj 
et de le suivre à U guerre. C'est durant une expédition des Mongols 
contre les Égyptien», expédition à laquelle les Géorgico» avaient pris 
port, que Dimitri fut fait prisonnier (4). le roi recouvra sa liberté, 
car l'histoire nous apprend qu'il Gl une seconde campagne avec les 
Mongols (3). Quelques années après, Dimitri fut accusé île trahison 
par Argboun-Klian, l'un des successeurs d'Abagha. qui te Gl 
mourir (4). 


32 Dans une figure octogonale, la lettre 77 (d), ayant dans m 
panse la lettre *1 (e) appartenant au nom de Dimitri! dans les 
rayons de b figure Jf- • «j><P — Roi da rot». 

« Mf ;»-■! • <yc. i.r» p.n /<«,/ï/»driA»«à»»i*>s 

lan?) Udf — Figure ressemblant d une arbalète. 

Cuivre. Deot sariétés. — PI. V, n' 9. 

Ibrataielf, pari. III, pl. VIII, ri" t à 3, p. I52-I6B — Brosse!, 
Ho uc de num. géo rg., p. 83 et suis. 

Si b lecture du surnom de Duwilli Soslan ne parait pos trop ha- 
sardée, il est évident que celte médaille ne saurait être attribuée 
qu'à Dimitri II, sou fils. En celle circonstance, je roc retranche der- 
rière les deux autorités les plus compétentes en cette matière, 
MAI . Ibrataielf et Hrosset. 


|i; Saiei-Kurin, .srcav. rur r-Traa., i.l* f ,p.iai 

I? Bulletin tir telctd. An A'r. OrStopH.. L T. p. SSO. - al-Nakrui. et 
quiurmtre. I. I", ton. H. R- US. ISS. — Drgutofl. 1/Ut. itl .t/onpon, l. III, 

a svs. 

J CT. Rassoit» 4a Duallrt II avec le pire Sioriaa III . tlaoi EasnalOi , (. XIV . 
anu iras, n* SO. — Entâtes. nul. de la (èeorç., Iiillt . p SOS. 

l reotoam. I. IV. p. I» - Haaaaar. II(H. du /ItAaai L I». p IIS rlialv 
walkosrlu. p vf, — Trtimitcli, l. III, |i vis. 
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Imilauon de la monnaie mongole det Gcngis-Khanides [ I). 


Légende mongole ■. 



Chagauou 

Uorougha 

Ahaglinnoii 

Dcledkliégûlùlisen 


Monnaie d Abagha. vicaire do khan tuprSme. 

•e. Légende arobe, dons un carré, au-dessus de laquelle on aper- 
çoit les restes d'un monogramme géorgien, sans doute celui de l)i - 
mitriï Au centre de la pièce une croie dans un cercle. 

«_»yl jcwo Au nom du Père 
fjiü et du Fils 
Osxll £ V) ride f Esprit saint . 

*11 y Dieu. 

En marge: â*~ — L'an 6[ï|9 (ISHO-fiSI ). 

Argent. Une varia* avec lu dite C80 (t IHt-l IBS). 

Arrigoni, pl. XIII, n" 39. — Frtfthn, Mèm. de l'Acad. îles Se. mor. 
etpol.f t. Il, p. 5«t, n** 61 ), 6t, pl. IV', n"6. De llkchanomm num. 
— Brossct. Resue de num. gènrg., p. 8», 83. 


34. Même légende mongole d'Abagha. 

K- Légende arabe se terminant par uno croit et un ornement 


| (WJ 
Aji 


Au nom iln Père 
ci du Fils 
et de l'Esprit saint 
Dieu unique (î). 


{I) M4*. de l'Aead. det Sc mor et jn*l. de SI. -Pet. -. Pra4bn. d* /Utkan 
h’umn.. I II. — JovtHalntiaL. 1842. U XIII. UltN*«df> M.dr S»ul(-? A M Rei- 
n* tj il iur U NamiMB. orient., I IC et mi»., «U. 

!?} La Ho de c«Uc Itycrxle |>ico>r , t)i/u iiniqa*. o»i tu uu*e rhei k» tW> 
lien» arabe». <( te retrouve dm» tou» leur» livres. On jkui aistairat faire «n rap. 
precbraHol mire celle kjrcnde et le septième vcrsel du cinquième tfcjpUrc de ki 
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Eu marge : jjv'gC >ÂA». — Mnharrt m, l'an «80 

Argent. Une rariété arec la date 681 . et sans lu croix. 

Krach», pi I”. n’ 64, 63, p 501. — Brossel, p. 84. 


15 Légende mongole : 

m 


Chaghanou, 

Darougha, 

Amcdoun, 

Delodklicgalnlten 


Montait i Ahmed i, I ) moire du K ha» suprême 


ptcinieit cpltie Ut «lai Jtin Pour. retbunt <1 jji(r«ui M«rt»i . « SJ trn 
unvw anal. Il au jmbiblr a ac le* cbrttwm d'orient idoidrinal l'Aise! d'ajttiiet 
«ai sardes do «que de la tedi . m moa le OUv unique. pour pcattllct oinltc 
r sceau uoo 4c ix'ilbtiinit fut lUbaucl aisll JulICt coalic cm djm la «utile 9. 
no. n. cl la lootuedt. ict» U do ketan. On oll en «Del q»evir bcnuaap di 
minnain stakti Ju OaunUd», dei Abhiassdei, «k . an Ml e- wml ;S. *, a. U: 

, nJf ,«>jJ I Je a^làjd jJL yaaj ah-yl a8I Jj-j 

,jS P . Mahuad (Il In JiripbCte de DSco. .|Ui VA taio|S une u dl- 
i tell IA tA Ia ttlidloo mk. illnquil la 18 JC* valu» mt notai lo aoln» nlliwni. 
, joins bien mime Ifi auudanU tcralcnl ClCr/s . Mi5un*-I tnleod kl pir auo- 
i isole. unit* I» ilollatca, kl ebrtUeni qui adotcol Ict Imll j«iaonnt» de la ulnte 
Tenue ne tannin! qnoa icol ta mot Dtoo. Ceal M Ktlnjul. 4ml l iCU.pt met 
citfCae d kl laltmai «ml apqeCriCi df Uni le ttunda iitaol qui a bien tuolu ma 

niMaïqatt Iti reluclentnifoli juAcitai qui tanntot I* «Ariancr deeelleoole ; 

alliai in liens é M en iSouCqnct Itl ai limite ttcunuiluanct. 
ll| Sotuotna* lianiujjia par Ibtuifcda . K Otbciiaa, Htüuiin. Sanol. de 


nt. Légende arabe terminée par une croit 
i-<3M jcwa Au nom du Pire 
rt du Fiti 

-jjj rt tk T Eipril «uni , 

Om-lj t'M Dieu unique . 

En marge : «î>3W ■ ^ — Jloliarron, fan 108(3 (1484). 

Argent. 

Ftaelin. p. 303. pl I". n* 70. — Bnisael. p, 85 
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36. Légende mongole 



Chaghanou, 

Darougha, 

Arghounou, 


Dclcdkhegüliiksen. 


Monnaie dArgoun, vicaire du Khan tupréme 


k. Légende arabe terminée |iar une croix 
cjÿt jc»»j 
tfC*» 



En marge — L£ âj — Scfer, an 685 t, 1286). 

Argent. Plusieurs variétés ;Rcbi 11, Jjïl 685, 686, 687. 

Quelquefois le nom d'Argoun est écrit en arabe, yjAjI. 

Castiglioni, pl. XVIII, 11 “ 13, p. 356, 385, o^OS. — Jacquet, 
Journal asiat., t. VIII , p. 367. — Tjchsen, Comm. soc. Gouing. ; 
t. III. de Num. stldj., p. SO, n* 17 — Fraëhn, Hecenno, p. 180 , 
n‘ 3, p 637, — If An. de T Acad, des Sc., I. Il, n” 77. 78, etc. — 
BarataielT, III’ part., p. 176. — Brossai, p. 85. — Journ. asiat., 
1863, t. XIII, lettre VII sur la nom. orient., par M. de Saulcy, 
p 116, 117. 


Arglioun-Kban ayant fait mourir Dimitri 11, conféra la royauté au 
fils do /ni Dawilh IV, qui s'appelait Wakhtang . il lui donna toute la 
Géorgie et sa sœur en mariage. Sur ces entrefaites, Arghoon mourut 
empoisonné et fut remplacé par Kaudjiatou , à qui fut conféré le 
khanat. Wakhtang mourut aussi peu de temps après, ayant régné 
trois ans h peine (I). 


Il) Trasmllct). L lit, p 1RS. — Ét. OrbttiiR , //(il. At Stt’unir . I LXX — 
Saiat M/rUa. 1. Il, p. Î9T — D*Oblo>n, I. IV, p 17 — llaaiDtr, tlill. dtt llàhani. 
1 l».p. J»e. 


WaKBTAKO 11 (1989-1292). 
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c - ---*— l'»"« la légende persane : 

L'emper sur 
juste. sultan 
Mahmoud Ghana» 
l A'tanJ 

r.'. Une croir et U légende aJlifl ^Judl ^ vs ycïlj ^ 
Au nom du P/n. du PÎD et de f Esprit saint, le Dieu unique. 

Argent. 

Tychacn, de Nam. ttldj., t 1", n* 15, p. 30. — Mm. de l'Aead. 

< les Sc. mor. et pol. de St. Pe !.. t. Il, p. 510, n* toi, p. 50c, 
n* 86. — Klaproth, Heite nach Kaukat.. t. Il, p. 537. — Mines de 
l’Orient, t. Il . p. 184. — Jour», atial.,1. VIII, p. 344-348 — 
Id. 1835. p. 33. 


Une particularité fort intéressante pour l'histoire numismatique 
de cette époque est racontée par Étienne Orbélian (I). Il parait que 
Kandjiatou remplaça les dracaru et lea drachmes pur des billets en 
papier arec des caractères et des marques; il roulait ainsi faim dis- 
paraître les monnaies d'or et d'argent, et les remplacer par des 
transactions (3). En cela, Kandjiaton imitait les Chinois, qui araieot 
émis les premiers de semblables râleurs tous l'empereur llian- 
Tsouug, de la dynastie long et le Khan Qouhilai, qui avait em- 
prunté lui méme ce système aur inventeurs (3). A commencer de 
cette époque, les monnaies géorgienne» deviennent extrêmement 
rates et finissent par disparaître complètement dès la première moitié 
du XIV siècle. 


D.iwmi VI (1393-1310). 


Dawith, fils de Dimilri 11, était à l’ourdo de Kandjiaton, quand 
Wakhtang II mourut. Le Khan, pour récompenser Duwilhdes ser- 


. I thsl. 4s .Snwnir, I. LXX. 

(J) trotwoo t IV, p. lot-nw. 

ri) ftalmqali, t'o y es ’/artarte. t um JEd Rrnt* ma, p. tvr , t 1-| l'siprtoi 
ainit ; « la Mfinntir oinmaia dr Cattny ru falle dr faillir dr ortiiti . gnnSd 
ta mrln, a ror taqueUr Ils impriment errutnes ItCDti (t curqoes liltct 
uttitckKOlduKbu • -CI. saut Klaprstb, Mem.rslel. A i’/tste, I te p sn 
Sia —Sur Prsiginodu [diiltr-nunuair (farts, 1434, s*). — I>; Hstdc, Dette, de 
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vices qu'il lui avait rendus en s'emparant de U ville de Tliongouialn 
dans le lloum, lui donna la couronne de Géorgie cl la ville de Tiplilts 
en 129*. Mais Dawilh ne jouit pis longtemps des feicurs des Mon- 
gols: Ghatan-Khan, l'un des successeurs de Kandjiatou, voulut 
reprendre la Géorgie, et envoya dans ce but son lieutenant Khoutlou- 
Scliah dans le Karthli (1). Datrith fut détrôné et son frère George V 
fut installé sur le trône par Gliaian-Klian (1299'!. Onwitli alla 
régner à Kliadn, on les troupes de Klinullou-Scliab allèrent l'alln- 
quei : il se relira alors Jans la forteresse de Ttiscaré. situés! au delà 
des montagnes de Tzlliawat et demanda la pair, qui lui fut accor- 
dée moyennant un lliaradj- Vers 1909. Ihnitli vint attaquer son 
frère W'aklitang, qui régnait à Tiphlis, le vainquit et mourut sms 
avoir pu profiter de sa victoire (1 *10). 


38. ïyf ylWuJI 
yli. yljle 
jJLU OMI ja». 


l.e milan itahmnml 
Ghazan-khan , 

Que Dim faste prospérer son régne - 


K uél ||w 

• Ml y-JsiiJI 

;»-<p <5- os^i 


Au nom du Père 
Du Filt ti île l'Esprit 
Saint: le Dira 
I. 'nique ! Hui Dauith. 


la lettre <7 a une croix inscrite dans sa pause. 

Argent. PI. V, n" to. 

Casliglioni, |f. 354, pl. XVIII, n* 13 — BarataielT. IIP part., 
p. 1 72 et suiv. — d/c'm. île ('Acad, des Sc , t. II. p. 510, n* <15 
(Fraëhn). — Brossct , Unité de wim. g/org , p. 80. 


Giohci VI (1318-1310). 

Giorgi V (1299 1 301 ) ne fut roi que de nom ; peu de temps après 
son avénenn-nt au trône. Gliaian-Klian l'avait renversé et avait 


l a Chine, I. II. p. ICU.'-kiro&dcCfeuudutr, Monn. dr la Ctn n«*. du /JbtVf.du 
Japon, «K. (St.-Nt- f* s pi. XX H \ \ i B ■ .u- . Uitl. de ta Céorçfe. Cf. ifgne 
WAkkianu II. — Jtnrnat «tiiaftym. I. XIII, kOm ior la Xuinuto. oriMiUW. 
adieu A M. Rcinauil par M. d** Kiulcy. p. 113, n- î. 

Il) tftttone Orbttian, I. f.XX. 
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donné Is couronne À Wakhlang III . son frère, qui régna en mémo 
temps que Daoitli VI. Oiorgi VI, au contraire, administra son 
royaume comme aucun do scs prédécesseur* ne Tarait fait aronl lui ; 
il |s»«éia la Géorgie tout entière . arec le Somkheth , le Gikhctli , 
le Hérclh, le Karthli, le Tau, le Chaskelli et le CtardjeSh. Il chass 
les Owes qui dévastaient le Karthli cl imposa un kharadj aux liai» 
laiits du Caucase. Ce prince profita aussi du divncmbremenl de I em- 
pire île GcngivKluin pour cImskt lis Mongols de set Cuits 
Ginrgi VI, à qui set exploita valurent le nom d'illustre, conquit en- 
aire le Rail, le Chirwon et Tlmeretli (I334J, 


Imitation de la monnaie de Jean (/" 
Tr/kisonde (t). 


M. Erdmann est le premier auteur qui ait décrit celte monnaie et 
ses variétés (3). Ce savant croyait j voir la figure de l'empereur 
Léonce et celle du khalife Abd-el-Malci. M. le baron de PfalTcn- 
hoffen 3), qui publia après -M Erdmann ccs carieux monuments, 
sons avoir eu connaissance do travail de son devancier, les avait 
attribués 4 Jean IV (1447-1458), empereur de Trébrtonde, et 
s'exprimait ainsi : « l’cut-ètre. Jean, qui avait été associé à l'em- 
pire avant sa révolte contre son père et avant son exil, fit-il frapper 
une monnaie en son nom, en ibérie, où il s'était réfugié, a Plus 
loin , le même auteur ajoute : « Si le buste et le nom de saint Eu- 


(I) PtiUtntKITco. J.'isat sur tes alprei routnrodli. fl IV, b* 14. 

(t) Journal ajOitlgur. 1 US I . I. XII, p. 314-467. 

IX) Huai sur tel arfan oimnradli, fl IV. «•* 4V, IO«t 40, 

« 


33. ;i-‘P ‘U'I ta- roi Giorgi. — Le rot debout, 
sceptre et niant sur la télé une couronne à trois fleurons. 

n’. O ATIOCEYrENIOC. — Saint Eugène debout, nimbé, tenant 
une croix. 

Argent. Trois variétés. — PI. V. n* II. 

Journal axial. . 1841, 3* série, t. XII, p. 383, avec pl. Lettre 
de M. Erdmann à M. Keinaud. — PfaflcnbolTcn , Essai sur les as- 
prêt coma, ou Manet d argent de Tribunnde, pl. IV, n" 38, 39, 
40. ■ Ikirataied. Il* partie, pl. I'», n* c — .4fém. de la soc. dareh. 
de St. /'ri., |. III. Die K omnenuth ulkermiua., par M. de Khrenc, 
p. loti. 
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I gène ne te lovaient au reven de ces monnaies, on terail tenté de 
croire ces pièces étrangères à Trébisonde. » M. de PfaiïenholTen , 
avec un tact qui distingue les véritables numismatisles, reconnaissait 
dans oes monnaie* un atelier étranger à Trébisonde, il indiquait 
même la Géorgie comme le lieu de U fabrication. M. de PfalTunholTcn 
n'avait plus qu'un pas à faire pour reconnaître dans ces monnaies des 
médailles géorgiennes frappées à l'imitation des as près corn néants ; 
seulement il a eu tort, je crois, d'attribuer à Jean IV les monnaies 
qui servirent de prototype à celles que je publie, car il est évident 
qu'après Giorgi VI , les rois de Géorgie ne furent plus rois que de 
nom et ne battirent plus monnaie (<); par conséquent, les pièces de 
Trébisonde qui servirent de modèles à celles de Giorgi VI, durent 
être frappée* avant l'an 1308, époque à laquelle ce prince monta 
sur le uène. C'est donc aux règnes des Commènes Jean I" ou Jean II, 
que les prototypes de nos imitations géorgiennes doivent être resti- 
tuées. Le prince BaralaielT (2) et après lui M. Brossel (3), avaient 
attribué à Giorgi III les monnaies que je classe au règne de 
Giorgi VI; mais comme ce prince régnait avant l'existence même 
de l'empire île Trébisonde, on comprend que leur attribution tombe 
d'clle-même. De son côté, M. de Kbcenc (*) voulait reporter les 
prototypes de nos pièces géorgiennes é l’empire de Constantinople, 
sans tenir aucun compte de la présence de saint Eugène., qui est 
figuré au rêvera. Pour moi, je suis convaincu que les monnaies en 
question conviennent très-bien à Giorgi VI, cor les alliances que les 
rois géorgiens et les Comnènes de Trébisonde avaient contractées 
sous les règnes de Davitb VI et de Wakbtang III , avaient amené 
des rapports de commerce qui furent facilités par la ressemblance 
des monnaies des deux pays. Toutefois la monnaie des deux peuples 
quoique semblable, avait en Géorgie un nom particulier; le nom île 
àrmantoul fut donné aux pièces de Trébisonde et celui de giorgaoul 
» oeil» de Géorgie (5). 


IM l-vsrolldt Gdorgie reprirent aruleroeal au XVIII’iiMe U fabrteauaadc leur, 
monoaire. enos le rtgne du roi Dakar. (KiralaieS. eau. IV. u l. ni. I" cl II 1 
!î) II- pan., pi. l",c. 

Il) Rrv de mon çtorQ., p. S4, 

(») ,Mim. de r -dcad. d'areAeot. de Sl.Ptl.. I. III, p. me ule lemo. silbtra 
ont. d H. Kugen. 

M Code de WekkUng. pirl. VII, is. 
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ROI BAGRATIDF. DE LIMERETHî 


Imitation de la monnaie byzantine de Manuel ComnMe (I). 

»0. Buste de saint Georges . ni mW et va de foce , tensnt une 
lance. 


a«>Jl 
I» r 


ut* 


lUaiySèl» yr 
u— Tr’' r***' 


(U la religion. ■ ■ 
m tehak fils de Dauith . 

Hit de llachouua ? 

Prince de i croyants. 

L'année f 

En marge, un reste de légende, probablement une date —}■■- 

Cuivre, petit module. Inédite. — Cab.de Fr., pl. V, n* ta. 

Pour la première fois, nous voyons paraître sur une monnaie de 
la Géorgie le buste de saint Georges, patron de celte nation . ainsi 
que non» l'apprennent les chroniqueur» du moyen 4gc : Ht bomme* . 
dit le cardinal de Vilry (2), Georgiani mmeupantar, ro qtwd utnetum 
Georgutm, yuem in praliis mis contra gentem incredulam. adencalum 
battent et palronum. Gauthier de Meta. dans son roman limé (3), 
raconte aussi la mémo chose : 

Cfllr §rat m Vjir airtir» , 

<f* mi ii mm» ©»jf |ifn , 

Cir S. Oirtfr* (finit . 

€% Utttillf fl f» rtuuo 
€cnUt pilia; ft *j l'WNVl 
fcwr tm ntrii n 


Il faut remarquer ici que cette représentation du saint patron de 
la Géorgie sur celte monnaie d'imitation grecque, est entièrement 
due au caprice du graveur; car les Géorgien», qui n'eurent point de 
type» monétaires qui leur fussent particuliers, reproduisaient, en co- 
piant les médailles de» peuples leurs voisina, les images qui y étaient 
représentées, sans y attacher d'importoncc. Nous avons vu ainsi le» 
ligures des rois perses de la dynastie sassanido, celles des rois arsa- 
ndesde Parthie, de» empereurs de Constantinople, des prince» ara- 
bes. dosComnènc» de Trébisondc. etc., représentées sur les pièces (je» 
roi» de la dynastie bagratidc C’est donc par une coïncidence purement 

(I) Souk?. Mvnn. kfXonUnes, pl XXVIII. o* i. 

:?j < jnllail dp Vllrj, I. I, <. lui*. 

(.1) Itomiu d# I» iiuppcimadc. 
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Accidentelle, que saint Georges se trouve occuper ici la place qui lui 
convient de droit, comme patron et protecteur de la Géorgie. 

Le revers de notre médaille qui contient la légende arabe , offre 
quelques particularités que je ne puis passer sous silence; d’abord 
que peut signifier le mot Baehounta ou tout autre nom approchant 
(car l'absence des points diacritiques des lettres arabes empêche 
de lire la légende d'une manière positive). S'il n'était pas trop té- 
méraire de voir dans ce mol le nom de W.vkhtang , on pourrait 
supposer que celte pièce a été frappée par un prince appelé 
Dawilli (Daoud), sur lequel l'histoire garde le silence, attendu 
que les cations des rois de Géorgie ne mentionnent aucun roi du nom 
de Dawith qui aurait succédé directement è son père, l'un des 
Wakhtang dont parlent les annales. Is litre de prince det croyant * . 
donné aussi au Dawith incertain dont il est question, n’a jamais été 
pris par les méphés, qui n’employaient que celui de splendeur du 
mon lû et dt la religion. Je présume que celte médaille a dù , à cause 
de sa singularité, être frappée par un des souverains géorgiens . qui 
formèrent à une certaine époque un royaume à paît dans rimereth{l). 


En terminant, qu'il me soit permis de remercier le» savant» dont 
le bienveillant concours m'a été si utile dons l'accomplissement 
île mon travail. En première ligne, je citerai mon savant pro- 
fesseur, M. Reiuaud, è qui je dois un grand nombre de précieux 
renseignement», que lui seul était à même de me donner, cl qui 
m'ont surtout aidé dan» le classement des monnaie» que j'ai décrites. 
Je dois aussi è la bienveillance et ù l’amitié dont m'honorent MM. de 
Saulcy et Adrien de Longpérier, d'avoir traité un sujet difficile et 
que je n'eusse certainement point abordé , si leurs conseils et leurs 
encouragements ne me fussent venus eu aide , dans la lèche bien au- 
dessus de mes forces , que je m’étais imposée. EnGn , rappeler les 
noms de MM. Charles Lenormant, Henri Lavoix, Charles Defré- 
mery, i Paris; L. de La Saussavc, è Blois ; le marquis de Lagoy, 
à Aix ; Frédéric Soret, è Genève; Jules Friedlaender, è Berlin, et 
le commandeur B. de Khoenc, i Saint-Pétersbourg . c'est osseï dire 
de romhien de lumières j'ai cru devoir m'entourer. Je m'estimerai» 
surtout très-heureux si cet ouvrage recevait , des amis de la numis- 
matique orientale, l’accueil bienveillant qu'il» ont bien voulu faire 
à mes premiers essais. 

jl) Cf. Brotxt !h$t (U la (icrtrqit, f. Il, roi» de l’irnrrclb. 
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